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Lenthéric s’est décidé à agir et est allé voir les 12 peintres qui sont 

les plus grands du monde, pour leur dire : " Voici ce que nous voulons : 

peignes pour nous votre femme parfaite, votre idéal de la beauté féminine”. 

Et ensuite Lenthéric a pris ces douze portraits et les a exposés 
tous ensemble dans une pièce très longue et très tranquille qui domine la Seine. 
Graduellement, peu à peu, en se baignant dans cette atmosphère, 
un parfum fut créé pour toutes ces femmes idéales. 

Un parfum qui évoque la femme, sous tous ses aspects et avec 
tous ses caprices. Lorsque le parfum fut ainsi créé, 
il reçut le nom de Lenthéric 12. 


L-entheric 12 Le parfum créé pour les douze femmes les plus belles du monde. 
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avec Ritual, la nuit efface les jours 




NICHT TREATMENT 

Soyez de celles pour qui le temps ne compte pas, ou si peu. Qu’importent les jours qui 
passent, quand on sait retenir ce bien le plus précieux: la jeunesse du visage qui est 
aussi celle du cœur. Quelques minutes, chaque jour, suffisent à effacer le temps. 
Adonnez-vous à ce rite secret: chaque soir, une légère touche de RITUAL NIGHT 
TREATMENT, la première crème de nuit synergétique de Charles of the Ritz : si légère, 
si rapidement assimilée, qu’après quelques instants, vous êtes seule à savoir que vous 
utilisez Ritual. Si merveilleusement bienfaisante, si nourrissante, qu’avec la complicité 
de la nuit, votre épiderme retrouve son éclat et sa souplesse. 

Ensuite, laissez faire le sommeil et Ritual. Pour vous enfin, le temps ne comptera plus... 
ou si peu. 
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1 FRANCE 

madame 


AIR 

FRANCE 


liberté de mai 

“ Voici venir le mai, le joli mois de mai...” 
Tout semble léger dans l’atmosphère pari¬ 
sienne, l’air, la lumière. Autour de nous, mille 
parfums diffus, subtils, délicats, pour tourner 
la tête et séduire le cœur. On se sent libre, 
on se sent gai. Nez au vent, pensées en liberté, 
le principe à l’ordre du jour *‘en mai, fais ce 
qu’il te plaît”. 

La capitale est en pleine effervescence, les 
touristes affluent de toutes parts, on vit inten¬ 
sément. Pour vous, c’est le moment rêvé de 
redécouvrir Paris. Romantique, vous irez flâner 
sur les quais de la Seine. Curieuse et pas¬ 
sionnée, vous vous attarderez rive-gauche à 
une terrasse de café. Ou encore, vous irez 
courir les antiquaires à la recherche du bibelot 
insolite. Et puis, il y a les expositions, le 
théâtre, que sais-je encore... 

Mais comme toute femme moderne, vous êtes 
exigeante et vous avez besoin d’une métamor¬ 
phose complète. La liberté pleine et entière 
pour vous, c’est partir loin, très loin, et faire 
un grand voyage à travers l’espace et le temps. 
Alors, un bon conseil, Air France Madame 
vous offre de l’exotisme à la carte avec deux 
merveilleux circuits en Inde. 

— Inde, Cachemire et Ceylan 
Forfait 21 jours à partir de 4250 F 
Départs de Paris (en groupe accompagné - 15 per¬ 
sonnes minimum) 26 juillet-23 août et 20 septembre. 
Possibilité de voyages individuels. 

— Inde et Népal 

Forfait 21 jours à partir de 4580 F 
Départs de Paris (en groupe accompagné - 15 per¬ 
sonnes minimum) 3 juillet - 7 août - 4 septembre. 
Possibilité de voyages individuels. 

Mais l’exotisme peut être pour vous autre chose 
encore, comme la nature à l’état pur ; aussi, 
nous avons sélectionné également à votre in¬ 
tention, deux circuits Scandinavie : 

— Circuit à travers la Norvège 
Forfait 14 jours à partir de 2 997 F 

Départs en groupe accompagné les dimanches 7 et 
21 juillet et 4 Août. 

— Laponie, Cap Nord 

Forfait 12 jours à partir de 2 790 F 
Départs de Paris les lundis du 10 juin au 5 août 1968. 
Voici quatre voyages passionnants, mais nous 
en avons bien d’autres à vous proposer. Il vous 
suffit de consulter notre brochure “Vacances 
Air France Eté 1968” de la série “Sourires 
du Monde”*. Vous y choisirez vos vacances, 
votre budget, votre destination. Ecrivez-nous 
ou téléphonez-nous, nous serons heureuses de 
vous l’adresser ainsi que notre bulletin “In¬ 
vitation au Voyage” et nous y joindrons 
notre “Guide de la Passagère”. 

J.A. - AIR FRANCE MADAME 
119, Champs-Elysées - PARIS 8* - 225.70.50 

* Vous pouvez également la réclamer à votre Agent 
de Voyages Agréé par Air France. 
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Oui ! dit Revlon: 

mille reflets 
sur votre visage 


(BRILLANTE EST LA NOUVELLE MODE, AVEC FACE GLEAM) 


La mode est à l’éclat. Avec le nouveau Face Gleam, la plus 
lumineuse création de Revlon. Le tout nouveau blush en 
stick. Face Gleam, éclaire votre visage de doux reflets cha¬ 
toyants. Faites-le glisser sur votre 
maquillage, ou sur la peau nue. Sur 
les joues, le menton... partout il ac¬ 
croche pour vous la lumière... et les 
regards. Jamais vous n’aurez été 
plus éblouissante ! Etes vous prête? 
Eh bien, brillez maintenant, 
nouveau! 


4 délicates nuances pastel : Blush, 
Peach, Rose et Tawny. Plus une 
totalement translucide : Bare. 
Chacune en stick ultra-pratique. 


Face 
Gleam 










Le Démaquillant Hydratant 'Moon Drops’ réhydrate vraiment 
votre peau tout èn la démaquillant en profondeur. 


Un démaquillant ordinaire élimine petit à petit l’hydratation 
naturelle de votre peau. C’est pourquoi de nombreux démaquil¬ 
lants vieillissent chaque jour davantage l'épiderme. Le Déma¬ 
quillant Hydratant ' Moon Drops’, lui, est toute tendresse. Il ne se 
contente pas d’éliminer toutes traces de maquillage et les 
impuretés incrustées... Il restitue à votre peau les principes 
hydratants... qui lui sont indispensables pour rester jeune. 





DOSTAL 


en vente chez 


ue de Sèvres-BAB. 39-15. 
ruedePassy-AUT. 20-29. 
.rueduHavre-EUR.34-71. 





séduction 
du regard 


ombre douce, stick paupières, 
eye liner, disques démaquillants, 
quick cils, mascara brush. 





LES HOMMES 


“VOGUE 


ONT LEUR TENUE ET LEURS SECRETS DE RELAXATION 




Philippe Guibourgé : dans l’ardoise et le bois 

Homme très occupé (assistant de Marc Bohan, il est aussi 
directeur de la Boutique Miss Dior dont il eut l’idée et 
dont il crée tous les modèles de A à Z). Il se détend dans 
la fraîcheur d’"Eau Sauvage - ’ et dans un peignoir en voile 
de coton noir et blanc de la Boutique Dior-Messieurs. 




Hubert de Givenchy : un grand couturier en kimono de bonze japonais 

11 aime la liberté de mouvement de ce kimono léger en coton qu’il a rapporté 
du Japon. Il aime aussi les lignes sinueuses d’un “pot à feu” du xvm e siècle 
dont les bronzes sont signé Gouthière. Il aime sa douche du matin et la fraî¬ 
cheur d’"Eau de Vétiver”, et le soir un bain à l’huile de bain Lyme. 


François Catroux : détente 
zébrée parmi des œuvres d’art 

Décorateur et, depuis peu, mari 
de Betty Saint, il s’installe dans 
l’Ile St-Louis. Style moderne : des 
Arnal, des César, des Vasarely. 


Bernard Lanvin : la détente, c’est son fils 

C’est avec Jean-Yves, 3 ans, que le secrétaire géné¬ 
ral des Parfums Lanvin se détend le mieux, dans 
son "dressing-room” personnel que Maryll, sa femme, 
a fait tendre de rabanne japonaise et de gravures 
rapportées d’un voyage à New York. 


Roger Talion : formes nouvelles du repos 

Il est le "designer” qui créa les formes de 
la Portavia, la petite télé à écran noir; d’Urba 
2000, le métro aérien; de la "Bulle”, voi¬ 
ture de ville à trois places, en plastique. 
Il a conçu son appartement comme une 
zone de détente où il vit en robe de chambre 
et collants. Baignoire ronde et lumineuse, 
où il prend des bains de mousse pour se 
relaxer. Sur la terrasse, un sauna pour l’été. 


Michel van Leempoel : papier Louis XV 

D’une lointaine origine hollandaise, il est le dé¬ 
corateur du château et de l’appartement de Jean- 
Claude Brialy. Il a une salle de bains ronde, à to- 
mettes provençales. Il aime le beige et le bleu, 
1’ "Eau de Vétiver” et le soleil au bord de la mer. 





EN VOGUE 


UN STYLE PERSONNEL POUR TRAVAILLER ET CRÉER 
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Philippe Etesse, jeune premier de charme 

Il a 21 ans, un avenir souriant, une allure 
romantique, une élégance d’étudiant décon¬ 
tracté. Le soir, il a sa ration de bravos dans 
"Quarante Carats” au théâtre de la Madeleine. 



Burkhard Engelmann, peintre visionnaire 

Il a 24 ans. D’origine germano-polonaise, il 
fut, à Munich, antiquaire spécialiste de l’Égypte, 
de la Grèce, de l’Italie. Ses peintres préférés : 
Bosch et Brauner. Habite Paris depuis 4 ans. 




* 



J.-M. Armand, couture d’avant-garde 

Il a 37 ans, sa propre maison depuis deux ans 
rue Cognacq-Jay où sa première collection fut 
présentée dans un décor d’aluminium. Ses 
tissus sont créés spécialement pour lui. Se 
si^ue dans la ligne Courrèges-Ungaro, hait 
les réminiscences 1930, et veut une femme 
moderne dans un monde moderne. 


Yvaral est le jeune prince du cinétisme 

Il a 26 ans, son père s’appelle Vasarely et il 
chasse de race. Il est l’un des fondateurs du 
Groupe de Recherches d’Art Visuel, expose ce 
mois-ci à Gênes et Grenoble et porte le Mao. 

Even de Tissot, le jeune compositeur à suivre 

Il a 36 ans et reçut le Prix International des 
Jeunes Compositeurs en 1962. En mai, Marius 
Constant créera au Théâtre de la Musique une 
œuvre de lui pour cuivres solistes. "Gavrinis”. 
Aime le confort artiste du blouson de cuir. 








à la ville du puy - parîs 

angle rues Auber-Tronchet NOUVEAU MAGASIN : 15, 47, 49 Avenue Mozart 
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Le plus petit soupçon de cette nouvelle 
gamme précieuse répond davantage 
aux besoins vitaux de votre peau que tous 
les traitements de beauté créés à ce jour. 


mZ7," Gamme 
Traitante 


Aujourd’hui, Revlon vous fait bénéficier 
du fruit de longues recherches en biochimie : 
une gamme scientifique créée pour vous offrir 
plus d’huiles naturelles précieuses, 
plus d’éléments vitaux essentiels que tous 
les traitements de beauté existants : 
grâce à leur formule concentrée , ces produits 
sont plus efficaces . Et grâce à la parfaite 
conception de chaque programme de 
traitement: démaquillant, rééquilibrant, 
embellissant - les bienfaits en sont 
réellement spectaculaires. 

Essayez la nouvelle Gamme Traitante 
'UltimaTI aujourd’hui sur votre visage. 
N’attendez pas... vous priveriez votre peau 
de l’aide inestimable que la science 
peut maintenant lui apporter. 


'Ultimall 

La première Gamme Traitante complète, créée 
par Revlon pour les femmes les plus élégantes. 

En exclusivité chez votre dépositaire-conseil ’Ultima’ 11 
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OU TROUVER DANS VOTRE VILLE? 


Voici quelques adresses où vous pourrez vous procurer les modèles publiés dans ce numéro. Nous nous assurons de leur bonne livraison 
aux Boutiques indiquées. Toutefois, s’il arrive qu’un modèle ne soit pas disponible, ce dont nous ne serions pas responsables, nous vous 
prions de bien vouloir nous le signaler. Les prix mentionnés ont été indiqués à Vogue pour la taille 42, au moment de la mise sous presse. 
De légères modifications sont susceptibles d’y être apportées, certains modèles pouvant être exécutés dans des tissus différents. D’autre 
part, ces prix s’entendent sans essayages ni retouches, qui seront facturés en sus. 


PLAGE EN TURQUIE : 

Page 48. Maillot Erès : 

Paris, Erès, 2, rue Tronchet et 
108, bd Haussmann. Collon, An¬ 
gle bd de la Madeleine et rue 
Tronchet. 

Page 49. Maillot Cole of California : 

Paris, Paule Valiani, 17, rue de 
Miromesnil. Samaritaine de Luxe, 
27, bd des Capucines. Bordeaux, 
Germaine Ollagne. Cannes, 
Alexandra. Grenoble, Finet Sport. 
Juan-les-Pins, Patounet. Lyon, 
Marie Caroline. Marseille, Mai¬ 
son du Gant. Monte-Carlo, Ral¬ 
lye Sport. Louise Ferrero. Nice, 
Jane Valois. Toulon, Genin. 
Chambéry, Eve. 

Page 50. Robe Loris Azzaro : 

Paris, Hit Parade, Bus Stop, 147, 
bd St-Germain. Les Perles de 
Gabrielle, Arcades du Lido, av. 
des Champs-Élysées. Bordeaux, 
Jessie Lafitte. Grenoble, Peau 
d’Ane. Lille, Corinne. Lyon, 
Aglaé. Marseille, Rebecca. Metz, 
Kings. Nice, Gigi. Nantes, L’Ile 
au Trésor. Rouen, Catherine. 
Strasbourg, Capucine. Toulon, 
Jean Carol. Toulousç, Boutique 
de Belle. 

Page 51. Robe Jacqueline Guy : 

Paris, L’Atelier, 1, cité du Retiro. 
Marseille, Jenny. Metz, Madame 
De. Nancy, Hochedé. Rouen, Ca¬ 
therine. Lyon, France Menclet. 
Munich, Furstenberg. 


LE JERSEY : 

Page 53. Robe Avagolf : 

Paris, Sopadico, 3, rue du Havre. 
Metz, La Cave aux Pulls. Saint- 
Nazaire, Tiphaine. 

Page 54. Robe Safino : 

Paris, Madd, 20, rue Tronchet. 
Tessa, 83 bis, rue de Courcelles. 
Vigouroux, 13, rue Danielle- 
Casanova. Arras, Carine Boutique. 
Belfort, Boutique Eve. Limoges, 
Edith. Montbéliard, Paule Gau- 
lier. Nice, Madam. Quimper, Ten¬ 
tation. Toulouse, Les Gémeaux. 
Toulon, Yvonne Robert. 

Page 55. Robe Leonard Fashion : 

Paris, Kalinka, 27, av. Victor- 
Hugo. Arcachon, Landa. Perpi¬ 
gnan, Janine. Royan, Clem. 
Rouen, Dargenton. Villefranche- 
sur-Saône, Nicolette. 

Page 56. Robe Korrigan s 

Paris, Rameau, 11, Fg-St-Honoré. 
Annecy, Pour Elle. Avignon, Le- 
sur. Aix-en-Provence, Henriette 
Sartous. Béziers, Michat. Bor¬ 
deaux, Guattari. Brest, Capu¬ 
cine. Cannes, Leslie. Caen, Nora. 
Dijon, Catherine de Soto. Lille, 
Juliette. Lille, Boutique Korri¬ 
gan. Montpellier, Korina. Mar¬ 
seille, Boutique Korrigan. Nice, 
France. Nancy, Boutique Korri¬ 
gan. Orléans, Dominique Marie- 
Odille Roumet. Perpignan, Bou¬ 
tique Korrigan. Rouen, Annick 
Tibaud. Strasbourg, Kléber. Tou¬ 
louse, Cyba. Toulon, Cyl. 

Page 57. Robe Timwear : 

Paris, Labourrine, 105, av. de 


La Bourdonnais. Dam, 11, bd 
St-Michel. Cannes, Rodrigue. 
Lyon, Amie. Marseille, La Fi- 
leuse. Nice, Servin. 

Robe Illaria : 

Paris, Griffith, 78, av. Kléber. 


ROBES ROMANTIQUES : 

Page 64. Robe Anne-Marie > 

Paris, La Machinerie, 54, rue de 
Passy. J.N.S. 3, 46, rue de la 
Chaussée-d’Antin. Cannes, Mi- 
guez Carton. Lyon, Fleury. Lille, 
Maison du Gant. Marseille, Char¬ 
les Jourdan. Nice, Promé. Ren¬ 
nes, Lavigne Messe. Rouen, Vo¬ 
gue. Toulouse, Soulery. Düssel¬ 
dorf, Charles Jourdan. Berne, 
Kupper. Londres, Charles Jour¬ 
dan. Lugano, Modabella. Munich, 
Charles Jourdan. 

Page 65. Robe Tiktiner : 

Paris, Amie, 67, rue Pierre-Char¬ 
ron. Bordeaux, Marie-Christine. 
Albi, Germaine. Lyon, Robert 
Yves. Nice, Amie. Toulon, Moni¬ 
que. 

Page 66. Robe Marie-Martine : 

Paris, Marie-Martine, 8, rue de 
Sèvres. 

Page 66. Robe Harry Lans : 

Paris, Galeries Lafayette, 40, bd 
Haussmann. Bordeaux, Nouvelles 
Galeries. Grenoble, Le Grenier. 
Lyon, René Couture. Lille, Gri¬ 
bouille. Marseille, Domino shop. 
Metz, Grandes Galeries. Nancy, 
Top. Nice, Galeries Lafayette. 
Nantes, Ma cousine. Copenhague, 









Kay-Gungborg. Hambourg, Top 
et Frank. St-Galien, Snob. Stock¬ 
holm, Micmac. 

Page 68-69. Robe Chloé : 

Paris, Vog, 34, rue Tronchet. 
Bordeaux, Marie-Christine. Lyon, 
Jane Aubert. Lille, Sophie. Mar¬ 
seille, Charles Jourdan. Metz, 
Patricia. Mulhouse, Armandine. 
Nice, Jama. Neuilly, Elodie. 
Nantes, Roly. Rouen, Catherine. 
Strasbourg, Ma Boutique. Thion- 
ville, Christina. 

LINGERIE D’ÉTÉ 
COULEUR DE CIEL : 

Page 70. Gaine Christian Dior : 

Paris, Boutique Christian Dior, 
30, av. Montaigne. Bordeaux, 
Duchez et Cie. Lille, Corset d’Or. 
Metz, Laure. Nancy, Persephone. 
Nantes, Clotilde. Rennes, Jouin. 
Rouen, Corseterie Moderne. Tou¬ 
lon, Genin. Strasbourg, Alice 
Lange. 

Page 71. Soutien-gorge Lejaby : 

Paris, Au Printemps, 64, bd Hauss- 
mann. Angers, David. Annecy, 
Jaillet. Bordeaux, Corset Pa¬ 
pillon. Grenoble, Seruzier. Lyon, 
Au Lys. Lille, Demol. Marseille, 
Hardesty. Nice, Landelle. Niort, 
Faraud. Rennes, Chauvin. Stras¬ 
bourg, Alice Lange. Toulouse, 
Corsets de Paris. Toulon, Gery- 
Jourdan. Ajaccio, Bernardi. 

Page 71. Combiné-culotte Warner : 

Paris, Franck et Fils, 80, rue de 
Passy. Lucien, 140, av. Victor- 
Hugo. Nisette, 30, rue d’Auteuil. 
Au Printemps, 64, bd Haussmann. 
Galeries Lafayette, 40, bd Hauss¬ 
mann. Bordeaux, Metayer. Gre¬ 
noble, Moreau. Lyon, Marie Ca¬ 
roline. Lille, La Ceinture Lilloise. 
Marseille, Chiffon. Metz, Eros 
Boutique. Nantes, Clotilde. Nan¬ 
cy, Alter. Rennes, Jouin. Rouen, 
Cafart. Strasbourg, Marianne. 
Toulouse, Perry. Amy. Toulon, 
Sybel. 

Page 71. Panty Lady Marlene : 

Paris, Galeries Lafayette, 40, 
bd Haussmann. Au Printemps, 
64, bd Haussmann. Franck & 
Fils, 80, rue de Passy. Cordelia, 
21, rue Cambon. Julien, 140, 
av. Victor-Hugo. Amiens, Cot- 


trais. Bordeaux, Belougne. Made¬ 
moiselle. Chatellerault, Dumou¬ 
lin. Grenoble, Ruol. Lyon, Fol 
Avril. Limoges, la Maison du 
Corset. Marseille, Corset de .sa¬ 
tin. Carme. Metz, Laure. Mont¬ 
pellier, Corset Merveilleux. Nan¬ 
tes, Clotilde. Nancy, Daphné. 
Nice, Votre Ligne. Rennes, Jouin. 
Rouen, Corseterie Moderne. Tou¬ 
louse, Amy. Toulon, Carol. Saint- 
Germain-en-Laye, Athalide. 

Page 71. Soutien-gorge et panty en soie 
Erys : 

Paris, Dorothée Bis, 37, rue de 
Sèvres. Tous les magasins Etam. 
Galeries Lafayette, 40, bd Hauss¬ 
mann. 

Page 71. Panty Lejaby : 

Mêmes adresses que pour le sou¬ 
tien-gorge. 

Page 71. Soutien-gorge Erys : 

Paris, Dorothée Bis, 37, rue de 
Sèvres. Tous les magasins Etam. 
Galeries Lafayette, 40, bd Hauss¬ 
mann. 


MAILLOTS DE BAINS : 

Pages 74, 76, 77, 78, 79. 

Paris, Galeries Lafayette, 40, 
bd Haussmann. 


CE QUE PORTENT 
LES JOLIES FEMMES : 

Page 96. Robe Courrèges Couture-Fu¬ 
ture : 

Paris, Courrèges Couture-Future, 
40, rue François-I er . 

Page 97. Robe Pierre Cardin St-Ger- 
main : 

Paris, Pierre Cardin Boutique 
Jeunesse, 185, bd St-Germain. 
Bordeaux, Flavie. Angers, Diane. 
Cannes, Durer. Grenoble, Sylvie. 
Nice, Pink. Nancy, Silhouette. 
Rennes, Lavigne Messe. Genève, 
Bon Génie. Zurich, Loew. 

Page 98. Robe Boutique Jeanne Lanvin : 

Paris, Boutique Jeanne Lanvin, 
22, Fg-St-Honoré. Cannes, Bou¬ 
tique Jeanne Lanvin. 

Page 99. Robe CastUlo Boutique î 

Paris, Castillo Boutique, 95, Fg- 


St-Honoré. Bordeaux, Marc Helly. 
Cannes, Roseline Vard. Nice, 
Marie-Thérèse. Tours, Cellerin. 
Valenciennes, Grédé. 

Page 100. Manteau Ungaro-Parallèlc : 

Paris, Ungaro - Parallèle, 2, av. 
Montaigne. 

Page 101. Manteau Courrèges Couture- 
Future : 

Paris, Courrèges Couture-Future, 
40, rue François-I er . 


Coupé Fiat 124 sport 
FICHE TECHNIQUE : 

Moteur : 4 cylindres. 1438 cm 3 . 
96 chevaux à 6 500 tr/mn. Freins 
à disques assistés sur les quatre 
roues. Longueur : 4,10 mètres, 
poids : 920 kg. Consommation : 
de 9 à 12 litres selon la conduite. 
Prix : moins de 15 000 F : 
14 840 F. La Fiat 124 sport existe 
également en spider, carrossé par 
Pinin Farina, la mécanique en 
est identique ainsi qu’a fortiori 
les performances. Prix : 15 990 F. 


LES PATRONS DE VOGUE : 

Paris, Franck et Fils, 91, av. Paul- 
Doumer. Jane & Françoise, 8, 
rue St-Florentin. Tissus Rodin, 
36, av. des Champs-Elysées. Bar¬ 
bier, 8, rue Pierre-Picard. Pinon, 
83, rue de Longchamps. Tissus 
Lecourbe, 88, rue Lecourbe. Au 
Printemps, 64, bd Haussmann. 
Galeries Lafayette, 40, bd Hauss¬ 
mann. La Samaritaine, 19, rue 
Monnaie. Abbeville, Nord Tissus. 
Antibes, Pretty France. Armen- 
tières. Hugeux. Bayonne, Tissus 
Bidegain. Brest, Les Tissus EMA. 
Caen, Jacques Coulon. Calais, 
Mercerie Moderne. Sélection Tis¬ 
sus. Châteauroux, Dominique. 
Compiègne, A. Jaubourg. Furlan. 
Douai, Tissus Mombel. Dunker¬ 
que, Midinette. Fougères, Grands 
Magasins "A la Porte Roger”. 
Grenoble, Les Soieries de l’Isère. 
Tissus Bouchara. Lens, Aux Soie¬ 
ries Lyonnaises. Lille, "A l’Élé- 
gante”. Vabett Couture. Lorient, 
Tissu Duret. Lyon, Au Prin¬ 
temps. Le Mans, Au Bouton d’Or. 
Nice, Galeries Lafayette. 
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CrtjLor 

ACRYLIQUE lOOH 


Leonard Fashion : 

Pull-over Crylor 
en fil continu texturé 
Chavacryl de Chavanoz 
Ets Leonard 
19, avenue de l’Opéra 
75-Paris 1" 
Parapluie Nylfrance 
d’Emmanuelle Kahn pour Neyrat 





















Neyret : 
Robe Crylor 
en fil continu texturé 
de Rochegude. 

Ets Neyret 
17, rue d’Uzès 
75-Paris 2 e 


ACRYLIQUE 









WOOLITE-B P. :5*. 94-C 


Comme votre beauté, 
la laine mérite 
des soins attentifs, 
lavez-la à Peau froide 


WOOLITE 


le seul produit 
spécialement étudié 
pour conserver neufs, 
les tricots délicats. 


Korrigan 


En vente dans les meilleures boutiques de tricots 
et de laine à tricoter 









femme nouvelle... femme féminine... 



4 


Doreite turquoise 


Femme nouvelle... 
une nouvelle manière de vivre, une 
découverte de liberté... TRIUMPH! 
Femme féminine... naturelle féminité, 
être femme, être «vous-même» 
c’est naturellement, sans hésiter, 
choisir TRIUMPH! 


Tcium/ih 
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création Tiktiner 
Piqué de 


ûwMâwjux 


Tissu homologué 


En vante chez 

Amie, 67 rue Pierre Charron, Paris 
Liste des dépositaires sur demande à 
Tiktiner, 55 Promenade des Anglais, Nice 


coton extra longues fii 


du Soudan 





mai 1968 



Ce service destiné à 
offrir desjus de fruits 
s’appelle Paris 


CRISTAL 




11, rue Royale 
PARIS 
225, Fifth Avenue 
NEW-YORK. 
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VOGUE 



lait de beauté super 3 

qui nettoie 


lotion rajralchmante 

en éé aérosols ” 

qui ton ifie 

jamais l’un sans l’autre pour la beauté complète (le votre visage 
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Deux présentations modernes pour le N° 5 : 
l'atomiseur Parfum de toilette, le diffuseur Eau de toilette 


CHANEL 









T , F,S BOUTIQUES 

DE vnniF 

▼ VJ VJ VJ -Lj DES ROBES DE MARIÉES POUR UN PRIX “MINIME” 



Aerienne comme une plume de colombe 

Semis de fleurs d’organdi pour l’encolure-foulard, 
les poignets et le bas de la jupe. 1 400 F. Aurore. 
195, Fg-St-Honoré. Arrangement-coiffure de Carita. 

La mariée n’est jamais trop belle 

Coiffure de gardénias d’où s’échappe le voile de la 
longueur de la robe. 600 F env. Celle-ci, de ligne 
harmonieuse, est en gros-grain orné d’une guipure 
fleurie. 1 300 F. Heim-Jeunes Filles. 15, av. Matignon 




La robe de votre vie, 
le prix le plus petit 

Monacale, sans traîne, 
robe très pure en piqué 
cloqué. Petit buste 
court et manches éva¬ 
sées. Deux nœuds ponc¬ 
tuent le dos. 800 F. Un 
cache-chignon de même 
tissu retient le voile de 
nylon. 250 F. Aurore. 

Mariée romantique, 
coiffée de jacinthes 

Haut et manches de 
guipure ajourée pour 
cette robe à traîne lon¬ 
gue en ottoman. 1350 F. 
Voile et fleurs 600 F en¬ 
viron. Heim Jeunes Fil¬ 
les. Coiffures de Carita. 
(Voir notre shopping 
Jeunes Mariés page 106.) 
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LES BOUTIQUES 

“VOGUE 


A TOULOUSE, LA NOUVELLE BOUTIQUE MISS DIOR 



L’entrée des Magasins Perry. Myriam de Pibrac en modèle de la Boutique Miss Dior. 

Désormais, les Toulousaines n’ont plus rien à envier aux Parisiennes. Place Esquinol, dans les 
magasins Perry qui vendent de tout (sur place "pub”, sauna, etc.), voici aux sous-sols, la der¬ 
nière Boutique Miss Dior décorée par Goeta. Pour se délasser de ses occupations d’hôtesse inter¬ 
nationale, Myriam, a choisi ce pantalon et cet "over-blouse” en jersey rayé marine et jaune. 350 F. 



A l’inauguration, la baronne Pain 

Organisatrice des Hôtesses Internationales de 
Toulouse, elle est surprise ici, en compagnie 
de la comtesse Louis d’Aurelle de Paladines. 

A l’honneur de Toulouse : leurs Figaros 

De gauche à droite : Florence de Lassus, che¬ 
veux bouclés. Sabine de l’Estoile, coiffure 
souple et Marie-Claude Dastarac, cheveux tirés. 




Les demoiselles de Montpezat 

De gauche à droite, Maurille et Cathe¬ 
rine, sœurs de Henri de Laborde de 
Montpezat, prince Henrik de Danemark. 


Sabine de l’Estoile est perplexe... 

Prendra-t-elle le foulard et la robe, ou 
la robe seule? Elle lui va à ravir. Co¬ 
ton à fleurs roses et jaunes, manches 
bouffantes et col de piqué. 410 F. Der¬ 
nière heure : Sabine a pris les deux. 





toute une ligne, dans la note du parfum Y... 

eau de toilette - spray - spray sac - huile de bain - savon - talc. 













Italie 


lüv JL£a 


Un pays qui a vu naître d’antiques civilisations, connu pour son 
hospitalité traditionnelle et pour son équipement touristique et 
hôtelier des plus modernes, offre a tous, dans la variété de ses 
richesses naturelles et historiques, la possibilité de faire sans 
cesse de captivantes découvertes et de satisfaire le désir de se 
distraire et de se reposer. 


Munissez-vous de BONS D'ESSENCE à prix réduit avant votre 
départ pour l'Italie (35% de réduction). Vous éviterez l'attente à 
la frontière italienne. Vous trouverez les Bons d'essence auprès 
de toutes les banques agréées. 

Achetez aussi auprès des banques agréées au prix de 4,80 F. la 
CARTE D'ENTRÉE pour tous les Musées d’ État, valable pour 


un an. 

DÉPANNAGE GRATUIT effectué par l'Automobile Club d'Italie 
(A.C.I.) pour tous les touristes étrangers motorisés pendant tout 
leur séjour en Italie. 


renseignements: OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (E.N.I.T.) 

PARIS : 23, RUE DE LA PAIX • NICE : 14, AVENUE DE VERDUN 
ET TOUTES LES AGENCES DE VOYAGES 















effacez en quelques instants 

les traces d'une journée de fatigue... 




Léger, invisible, le 
Masque de Beauté 
LANCASTER s'appli¬ 
que comme une crème. 

NOUVEAU: traitant, 
il ne vous astreint pas 
à l'immobilité. 

RAPIDE : 10 minutes 
de patience seulement 
vous permettront d'ob¬ 
tenir le teint le plus 
éblouissant. 


masque de beauté 

LIGNE PRINCIÈRE 

^AN^STER 

LE TRAITEMENT DE BEAUTÉ QUI ARRÊTE LA MARCHE DU TEMPS 


Soins de Beauté * Ecole d'Esthéticiennes * LANCASTER-Boutique, 65, Eg. S'Honoré. PARIS. Tel. 











S S CHINCHILLA tlie precious fur for a. precious few, 


38 0STERGADE COPENHAGUE DANEMARK BIRGER CHRISTENSEN 







Passez l’été a Copenhague et l’hiver avec Birger Christensen. 


OURNISSEUR DE LA COUR DE DANEMARK 




Copenhague, Là où il faut être quand arrive l’été. Promenez-vous dans le 
parc aux Cerfs. Allez voir la Petite Sirène. Nourrissez les pigeons 
Place de l'Hôtel-de-Ville. Faites de la bicyclette dans les vieux quartiers 
pittoresques. Prenez un verre à la tombée de la nuit. Copenhague. 
Le seul endroit au monde où l’été est si agréable. Le seul endroit au monde 
où vous pouvez obtenir une fourrure signée Birger Christensen. 
Et c'est cela qui rend le reste de l’année merveilleux. Peu 
FOURNISSEUR DE SA MAJESTÉ LA REINE DES HELLÈNES importe où vous vous trouvez. 












1968 



<A<*AR* PALA« 

vous présent avec fierté 

LES PLUS GRANDES CELEBRITES DU MONDE 



ARTISTIQUE...ET BIEN PLUS ENCORE! 
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VOGUE 



ÉCUSSON 

L’Eau de Toilette et l’Eau de Cologne de vos beaux soirs d’été. 

PRINCESSE d’ALBRET 

C’est plus qu’une Eau de Toilette,c’est votre signature. 


JEAN D’ALBRET 

PARIS 
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LE CARNET 


"VOGUE 


TOUTES LES FLEURS DU PRINTEMPS AU 
MARIAGE D’ISABELLE DE WALDNER 





Prince Robin Wittgenstein 


Nelly de Rothschild 


Pour les mariés, des cygnes-fleurs sur un tapis de perce-neige 


© 


Le toast des jeunes époux, Mr. et Mrs. Robin Allen 


Des fleurs, des parterres de 
fleurs, des cygnes en fleurs 
au mariage d’Isabelle de 
Waldner, fille du baron et de 
la baronne de Waldner, avec 
un Anglais, Robin Allen. 
Mme de Waldner est connue 
pour sa passion des jardins et 
avait confié la réalisation de 
ses idées à Arène. La mariée 
portait une robe de Givenchy 
en lourd satin, dont l’ample 
traîne partait des épaules. Son 
diadème reposait sur un ban¬ 
deau de vison blanc. Une 
vaste tente abritait le lunch 
pour 280 personnes où le 
foie gras prenait la forme 
de coccinelles porte-bonheur. 


La mariée habillée par Givenchy 





Le discours de Gérard de Waldner, frère de la mariée 
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Axirtdation 
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ILLUSION FOUNDATION... 

... sait donner à votre visage 
une luminosité nouvelle. 

Avec Illusion Foundation, Elizabeth Arden apporte 
à votre visage un éclat inconnu qui vous vient du fu¬ 
tur. Intensément lumineux comme un éclat astral, Illu¬ 
sion Foundation s’accompagne de l’imperceptible 
douceur de Transparent Powder. Illusion Foundation 
existe en 6 teintes : adoptez dès aujourd’hui votre 
beauté de demain. 
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un parfum nouveau 



MISS BALMAIN. le plus nouveau, le plus actuel des Parfums Pierre Balmain. 
Egalement en atomiseur-sac, eau de toilette et atomiseur eau de toilette. 




LE CARNET 


“VOGUE 


AU MARIAGE DE MARINA, DES SOURIRES 
D’ENFANTS EN VELOURS ORANGE 



Le comte et la comtesse Eric Le Tourneur d’Ison 


Attendue, attendrissante, 
intimidée, la petite géné¬ 
ration trottinait en ve¬ 
lours orange, linon et 
organdi. A son mariage 
avec le comte Eric Le 
Tourneur d’Ison, Marina 
Eloy, habillée par Rif- 
fault, avait une ravissante 
coiffure exécutée par Roger 
Pasquier : chignon torsadé 
d’où partait le voile. 

Beaux comme des anges, 
les pages de Patricia Ma¬ 
rotte portaient culotte à 
la française en velours 
turquoise, et les petites 
filles en béguin, du piqué 
turquoise et blanc. Pour 
son mariage aux Invalides 
avec Thierry Demis, sa 
robe était en organdi 
de Heim-Jeunes Filles. 



Le docteur Philippe Eloy et sa fille 

AU MARIAGE DE PATRICIA, 
DES ENFANTS EN TURQUOISE 




Les pages Sébastien Marotte et Sébastien Faillard 



M. et Mme Thierry Demis 


Sophie Vopel, Anouchka Marotte M. Michel Marotte et sa fille, Mme Demis 



















PARFUM QUI VOUS EMPORTE VERS LES SOLEILS NACRÉS OÜ BAIGNENT LES ILES HEUREUSES... 


PARFUM 
ET EAU 
DE TOILETTE 


PARFUMS GUY LAROCHE 


PARIS 




Contre le négligé, le laisser-aller, le désordonné. Pour une certaine 
manière de” s'habiller", même en été, quand il fait chaud et qu'on est en vacances. Contre 
le bâclé, l'amorphe, l'inachevé. Pour le coup d'œil impitoyable. Pour le détail raffiné, 
la dernière touche de féminité qui fait juger une personnalité. 
Pour l'art d'utiliser l'accessoire qui semble inutile, et dont soudain le superflu devient 
l’essentiel : voilà notre point de vue sur cette capeline en paille d’Italie 
de Paulette, ennuagée de voilette et retenue au cou par un camée de Dary’s. C’est celle de 
Brigitte Fossey dans "Le grand Meaulnes", de Catherine Deneuve dans " Mayerling" ou 
de Maria Mauban dans "La Puce à l'oreille''. Voyez-en d'autres, très romantiques, page 62. 


LE 

POINT 
DE VUE 
DE 

VOGUE 
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VOGUE 



FABULEUSE 

TURQUIE 

LA MODE FRANÇAISE AU PAYS DES 
DÉESSES ET DES SULTANES 


Des nids d’abeille brodés de perles, à gauche, pour une robe longue en 
twill de soie imprimé d’Abraham. Yves Saint Laurent. Un empiècement 

en broderies dorées de Vermont, ci-dessous, pour une robe fluide 
en mousseline de soie de Bianchini-Férier. Grès. Bijoux Lina .Baretti. 


lorsqu’on demande à Henry Clarke, l’un des plus prestigieux photo¬ 
graphes de mode du monde, quel est le pays qu’entre tous il préfère, lui qui 
connaît la terre entière, il répond sans hésitation : la Turquie. Pourquoi? 
Parce que ce pays béni des dieux possède tout : les ruines antiques, les 
splendeurs byzantines, les trésors de l’Empire Ottoman, et des beautés 
naturelles à nulle autre pareilles. A gauche, les colonnes de marbre du 
temple d’Athéna, à Priène, et, ci-dessous, les ruines de Hiérapolis 
(actuellement Pamukkale), qui fut célèbre sous Tibère ( suite page 42). 





Our les deux rives du Bosphore, qui sépare l’Europe de l’Asie, les sultans firent 
bâtir leurs palais, chacun à la mode du temps. Voici, sur la rive européenne, le Palais 
de Dolma bahce, construit en 1854 par le Sultan Abdulmecit, avec toute la pompe 
Second Empire. A l’intérieur : des salons blancs et or, dans lesquels toutes les pendules 
sont arrêtées à 9 h 05 (c’est ici qu’expira Atatürk, dans la plus modeste des chambres) 
et un mobilier d’époque Napoléon III avec lustres géants et girandoles (suite page 44). 


Brodée de camélias blancs, ci-dessus, une robe longue à manches et col d'organdi 

de Gény. Jean Patou. Un grand décolleté, à droite, pour une 
robe enroulée en organdi de Brivet, brodé par Mesrine de 
Jleurs de jais. Volant plissé dans le bas. Christian Dior. Bijoux Lina Baretti. 


FABULEUSE 

TURQUIE 
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FABULEUSE 

TURQUIE 


Un dos nu, ci-dessous, pour un long fourreau en coton à pois de Taroni. Pierre 

Cardin. Une robe romantique, à droite, à décolleté arrondi, en organdi piqué de 
fleurs multicolores en Broderies de St-Gall de Fischbacher. Nina 

Ricci. Maquillage Germaine Monteil et perruques de Carita. 


■L/e Topkapi Sarayi ("saray”, dont nous avons fait "sérail” est l’équivalent de "palais”), 
domine également le Bosphore. Son harem, ses kiosques, ses mosquées, ses jardins 
enserrés de murailles, en font une ville close à partir de laquelle les Padischahs gouver¬ 
naient l’Empire Ottoman. Les murs sont ornés d’admirables faïences décorées, ci- 
dessous. Quant au harem, certaines pièces, restaurées, en seront ouvertes au public 
cette année. Page de droite : salle à manger du sultan Ahmet III (suite page 47). 







TINA 

AUMONT 

-VOUS? 








52 








TINA 

AUMONT 

QUE PORTEZ-VOUS? 


aime les rayures marine et blanc,page de gauche, pour une robe en 
jersey de coton parementée de blanc. Safino, 180 F. Bijoux de Casty. 
J’aime la robe T-shirt blanche bordée de rouge, ci-conlre, en jersey 
Crylor et laine. Léonard Fashion, 230 F. Les adresses ? Page 13. 
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TINA 

AUMONT 

QUE FAITES-VOUS? 


J’aime une robe en jersey marron, ci-contre, à ceinture et empiècement gansés de blanc (pure 
laine Soft). Korrigan, 243 F. J’aime, page de droite, la robe-chandail au décolleté carré à rayures 
tricolores (jersey Cétyl, fil Rochegude). Timwear, 135 F. J’aime, à l'extrême droite, une 
robe en tricot mohair blanc brodée de fleurs naïves. Illaria, 390 F. Anneaux d’oreilles de 
Casty. Toutes les coiffures sont de Carita. Où trouver les modèles ? Voir à la page 13. 
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MARISA MELL 


BULLETIN 

BEAUTE 

C’est l’année de la taille. Fine. 
Mince. Délibérément nue. Offerte 

au soleil entre des seins couverts 
et des hanches sportives. Regardez : 

la ceinture-bijou d’Ira, toute 
en dragons de pierreries (Tiffany) et 

celle de Marisa en mail¬ 
lons d’émeraudes et rubis (David Webb), 
et choisissez les vôtres (page 114). Nouvelle 
fierté d’un ventre lisse et bronzé. 

Simple et splendide nouvelle poésie 
d’un nombril paré. Votre chance : de 

nouvelles lotions amincissantes (page 114). 
Votre gloire : des cheveux " nature ”. Avez- 

vous noté les rouges à lèvres plus 
teintés ? Brique chaude pour Ira : "Orbital Glow” 
d’H. Rubinstein. Rose fruité pour 

Marisa : "Clear Apple” d’E. Arden. 


TAILLES 

NUES 

CHAINES 

BIJOUX 
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BULLETIN 

BEAUTE 

COMMENT 


SANS COMPROMETTRE VOTRE SANTÉ 
PERDRE TRÈS VITE DES KILOS EN TROP 


De plus en plus de nudité au 
grand air et au soleil demande 
de plus en plus de perfection 
du corps. Votre arrivée sur la 
plage, c’est la vérité toute nue. 
Comme sur la scène d’un théâ¬ 
tre, en pleine lumière. De plus 
en plus vous avez un besoin 
urgent de “maigrir” vite et bien. 

MOINS DE “RÉGIME MIRACLE” MAIS PLUS 
DE BON SENS ET D’ESPRIT SCIENTIFIQUE 


Suralimentée : en 1968, la suralimen¬ 
tation est le plus grave problème des pays "en 
progrès”. Autrefois l’alimentation était com¬ 
pensée par davantage de dépenses physiques 
et d’exercices. Moins de chauffage dans les 
appartements. Davantage de calories brûlées. 
Pourtant on ne se l’avoue que depuis peu. 

Déséquilibrée : en 1968, une trop 
forte proportion d’éléments très nutritifs 
(confiserie, pâtes, préparations chocolatées, 
produits tout préparés) contre une trop faible 
teneur en éléments vitaux (carottes, arti¬ 
chauts, poisson, etc.) prive l’alimentation de 
vitamines, et engraisse absurdement. 


“•Les bien-vivants” : c’est le titre 
d’un livre sur lequel vous devez vous jeter 
immédiatement. Son auteur, Colette Lefort, 
est doué d’une sorte de génie de la diététique. 
Passionnant comme un roman, documenté 
comme une thèse de Faculté, ce guide combine 
la clarté et la rigueur avec allégresse. 

Les idées fausses : c’est un chapitre 
capital du livre de Colette Lefort, indispen¬ 
sable si vous voulez maigrir, ne serait-ce que 
de quelques centimètres au tour de taille. Car 
pour maigrir "bien”, surtout, ne supprimez 
pas les éléments nutritifs, essentiels facteurs 
de vitalité, de jeunesse et partant, de beauté. 


Les pommes de terre : elles sont 

des sources de potassium absolument indispen¬ 
sables. Ce n’est pas elles que vous devez sup¬ 
primer, surtout en période d’amaigrissement 
(elles aident le tissu musculaire à rester ferme, 
elles l’empêchent de s’affaisser). Par contre, sup¬ 
primez les graisses cuites qui les accommodent. 

Les huiles : là aussi, vous devez avoir du 
bon sens (et de l’esprit de science). Il ne faut 
pas exclure les graisses : elles assurent le 
satiné de votre peau! Mais savoir les choisir. 
Les huiles végétales (de noix, de tournesol), sont 
préférables aux graisses, nommées "acides 
gras insaturés”, tragiques pour le cholestérol. 

André Maurois aurait aimé s’occuper 
du cholestérol. "Ne pourrait-on écrire un 
étrange roman qui aurait pour titre : Gran¬ 
deur et décadence du Cholestérol?” (Dis¬ 
cours aux médecins sur la Morale médicale — 
mai 1966). Le grand mot est lâché : le choles¬ 
térol. N’est-il plus à la mode? Voyez p. 114. 

La grosseur était-elle la cause de 
l’infarctus du myocarde? Les Compagnies 
d’assurance demandaient des primes d’autant 
plus fortes que le poids de leur client était 
plus élevé. Colette Lefort, tout en suggérant 
des menus pour ne plus grossir (c’est là son 
originalité) démystifie la légende du cholestérol. 


58 















72 


une peau bronzée, rien de plus flatteur ni de plus seyant qu’un maillot de bain blanc. En voici cinq. 


S. 

non seulement tous blancs, mais si spectaculaires qu’ils donnent réellement envie de vivre en maillot sur la plage. Créés en Amérique, ils renouvellent 
entièrement le classique maillot une pièce. Sous leur aspect souple, ils sont très construits à l’intérieur, et chacun d’eux met le corps en valeur en 
'Thabillant”. Ci-dessous, un vrai drapé de robe du soir et des bretelles en V sur un maillot en nylon satiné blanc de Du Pont. Brigance pour Sinclair, 
aux Galeries Lafayette, 175 F. Pour avo** U peau brunie de Jean Shrimpton, dès le premier jour : crème solaire "Vanaos Bronzage Rapide” de l’Oréal. 

EBLOUISSANTS 
MAILLOTS 
TOUT BLANCS 



JEAN SHRIMPTON 









PARIS EN PARLE 

De quoi ? Du retour en force — après les cris et la fureur — du romantisme. Le vrai, le 
seul : celui qui faisait pleurer Margot ; celui des amants éternels ; de la nature redécou¬ 
verte, de la poésie murmurée et de la musique bravant les flots...Du printemps de la vie... 


ROMÉO ET JULIETTE mieux que quiconque, pouvaient symboliser le printemps des 
amours et le mois de mai. A l’écran, et sur la page de gauche, ils sont Anglais et dirigés 
par l’Italien Franco Zeffirelli. La tendre Olivia Hussey à peine âgée de quinze ans (la vraie 
Juliette n’en avait pas quatorze) et Leonard Whiting, qui n’a pas seize ans, ont été choisis 
parce qu’ils étaient jeunes et romantiques, mais aussi très bons comédiens. Pas de longue 
date évidemment. Ils ont joué au théâtre : elle avec Vanessa Redgrave; lui, sous la direction 
de Laurence Olivier... Un pari : au box-office de la mode, l'organdi, les bandeaux et les 
camélias blancs de Juliette l'emporteront sur le béret de Bonnie... D’ailleurs Brassens 
chante Victor Hugo; Cainsbourg, "La Nuit d’Octobre” de Musset. Johnny Hallyday a-t-il 
pensé à Lamartine?... Quant à Émile Biasini, il vient d’annoncer l’apparition à la télévi¬ 
sion d’un "Lorenzaccio”, cet autre prince romantique de nos adolescences émerveillées... 



UN ROMÉO FRANÇAIS ... et une Juliette cana¬ 
dienne, ci-contre à g., dirigés au T.N.P. par le Grec 
Michel Cacoyannis. Ils s'appellent Robert Benoit 
et Francine Racette. Lui est premier prix du Conser¬ 
vatoire. Elle, née à Joliette, est venue du Canada à 
Paris grâce à une bourse de son gouvernement pour 
étudier le théâtre. Ils ont l'âge, la pâleur, la passion 
souhaités... Paris parle toujours de Vilar (qui se laisse 
pousser la moustache), de Béjart (qui a tourné "Le 
Sacre du Printemps") parti pour l'Inde afin d'y médi¬ 
ter. Que fait Boulez, le troisième homme de la troïka 
formée par André Malraux?... retraite en Provence. 


LA MER QU’ON VOIT DANSER ... la Méditerranée comme toile de fond pour la première Croisière de musique classique. 
Une invitation au voyage à faire pâlir Baudelaire. Escales? La Chartreuse de Valldemosa, le Ribat de Monastir, le Palazzo 
di Capodimonte. Auteurs? Chopin, Ravel, Mozart, Beethoven, Bach. Interprètes ? Samson François, Jean-Pierre Rampai, 
Elisabeth Schwarzkopf, Wilhelm Kempff dans la Baie de Naples, et Byron Janis là où furent Chopin et George Sand. 
Seule fausse note — façon de parler, à ce répertoire classique : "La Messe Electronique” de Pierre Henry, au large d’ischia. 
Embarquement? Le 19 mai à bord du "Renaissance”. Déjà inscrits : Madame Peugeot, Maurice Rheims, le baron de Rédé... 
Cinq Steinway et deux cents kilos de caviar... Moins poétiques et plus bouillants, les hot-dogs que les amateurs de boxe 
dégustent tous les lundis soirs devant leur poulain favori au Palais des Sports... Des fleurs, sans branches ni feuilles ni 
cœur, mais admirablement racontées par Francis Ponge au sommaire du n° 5 de "L’Ephémère”, la revue de la fondation 
Maeght, au si beau dessin de Giacometti sur la couverture. Particulièrement remarquables dans cette "Opinion changée 
quant aux fleurs” : l’eucalyptus, la tulipe. Au même Sommaire : un jeune poète inconnu : Bernard Colin, de haute qualité... 


LE LIT DE REPOS de Madame Récamier — la grande amie des romantiques, de Cha¬ 
teaubriand et de Benjamin Constant — il ne sera pas au Musée des Arts Décoratifs, du 
3 mai au 31 juillet. Et pourtant, il y aura là plus de trois cents sièges exposés. Mais foin du 
passé. Des prototypes de "designers” contemporains : Paulin, Mourgue, le Danois Wer- 
ner Panton, César, Lalanne, etc. ... A emporter pour lire dans le siège de son choix : " Vous 
avez l'âge de vos vertèbres”, d'Editha Hearn (Denoël). Le chapitre X " démolit” entiè¬ 
rement les fauteuils modernes, prétendus confortables. Amusante confrontation... A 
parcourir à cheval ou à pied : la lande bretonne ou la garrigue provençale. Deux nouveaux 
pôles d’attraction pour les week-ends romantiques. Deux relais-oasis pour les promeneurs 
las : le manoir de Vaumadeuc à Pléven — bécasses à portée de fusil, truites à fleur de 
rivière, homards au Xérès. Le mas de la Brune à Eygalières — avec la Provence tout contre. 
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VOGUE 


OU EN EST 
LE 


A l’heure où s’ouvre à Cames le vingt et 
unième Festival de Cinéma —festival qui, de¬ 
puis plusieurs années, déçoit tous les ciné¬ 
philes —, à l’heure où le rôle du cinéma ne semble plus se contenter 
d’être la distraction des dimanches, mais le moyen d’expression de tous 
les ^unes gens de vingt ans et ce qui leur tient lieu de culture, à la place 
de la littérature, de la peinture, de la musique, etc., 
il nous a paru intéressant de faire le point. L’avenir 
est-il dans le film alimentaire, celui qui fait les 
meilleures recettes sur les Champs-Élysées, 
celui où va le grand public? Ou doit-on faire 
confiance aux tentatives des clubs d’essai ? 


FRANÇAIS 


D’où venaient-ils? De l’I.D.H.E.C., des "Ca¬ 
hiers du Cinéma” et de la critique; les uns 
étaient de jeunes bourgeois et l’on assurait 
que la famille avait subventionné leurs pre¬ 
miers films; les autres sortaient de maisons 
de redressement et avaient mangé de la 
vache enragée — mais tous voulaient rompre 
avec les routines, les compromissions, le 
conformisme; tous voulaient sortir le cinéma 
français de son ornière, à l’heure où le 
cinéma italien s’affirmait comme le plus 
intelligent d’Europe. Ils avaient une vocation 
d’artistes, non de fabricants. Ils voulaient 
s’exprimer par l’image comme d’autres, 
avant eux, s’étaient exprimés par la plume. 
C’était il y a une dizaine d’années : la "nou¬ 
velle vague” se formait; elle apporta des 
œuvres dont l’accent nous ravit par sa nou¬ 
veauté : Les Cousins , Les Bonnes Femmes, 
Les Amants, Zazie dans le Métro, A Bout 
de Souffle, les Quatre Cents Coups, Jules 
et Jim... 

DES DÉBUTS PROMETTEURS 

Ce printemps du cinéma français nous a 
donné un tel espoir, qu’il était presque iné¬ 
vitable qu’une déception s’ensuivît. Un ro¬ 
mancier qui a eu un début fracassant, on 
l’attend à son deuxième, à son troisième 
roman, souvent moins bons que le premier. 
Cette exigence est justifiée. Il était naturel 
qu’elle frappât Louis Malle, Truffaut, Go¬ 
dard, Chabrol... On peut attendre encore 
beaucoup d’eux; on n’en est pas moins en 
droit de leur demander des comptes. 

Six films en un an, dont deux courts mé¬ 
trages : cette abondance déraisonnable est, 
pour Godard, un mauvais signe. Il y a peu 
à retenir, en effet, de toute cette pellicule. 
Certes, Godard a une sorte de génie qui fait 
qu’il n’est jamais indifférent, même quand 
il est détestable. C’est un auteur de premier 
jet. Il improvise et le plaisir que l’on prend 


à ses films, c’est de le voir improviser. Mais 
que de redites, de bafouillages, dans ces 
brouillons, ces esquisses qu’il jette à tous 
vents! Peut-être son vrai registre est-il le 
court métrage (on donnerait trois ou quatre 
de ses films génialement bâclés pour le 
sketch qu’il a signé dans Le plus vieux mé¬ 
tier du monde). 

OU SONT LES ACTEURS? 

A l’opposé, Truffaut, le plus consciencieux 
des artistes, fignole ses scénarios, soigne 
ses effets et ne laisse rien au hasard. Si le 
sujet est mauvais — comme l’est sans doute 
celui de Fahrenheit 451 —, cela donne un 
ratage parfait, héroïque... Sans perdre ses 
qualités précieuses, Truffaut doit retrouver 
sa spontanéité. 

Malle succombe sous le poids de ses richesses 
et finit par rejoindre Vadim l’ensemblier — 
qu’il fasse Les Chiens de Paille après 
Feu Follet! Chabrol... hélas! Même après 
Les Biches, il est impossible de tuer le veau 
gras en son honneur. Parce qu’il a consenti 
à tourner quatre ou cinq mauvais films en 
s’efforçant, à coups de canulars et de gali¬ 
pettes, de tirer son épingle du jeu, Chabrol, 
devant un vrai et beau sujet, ne sait plus 
trouver le ton juste. Il force le trait et veut 
jouer au plus malin. Comme la plupart de 
ses confrères, il ne sait pas choisir ses ac¬ 
teurs — qu’ils aillent voir, ou revoir, Bonnie 
and Clyde, où les personnages secondaires 
sont typés avec une vérité et un humour 
qui évitent la caricature. 

Combien de films français sont gâchés par 
l’intrusion d’"utilités” jouées par des ac¬ 
teurs médiocres, quand ce ne sont pas des 
cabots de théâtre, aux visages trop connus? 
Mais prend-on la peine de diriger les ac¬ 
teurs? Et prend-on la peine de n’importe 
quoi dans ce pays de l’improvisation de 
l’â-peu-près et de la hâte ? (Suite page 86). 
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A Cannes 
n'iront ni Rivette 
avec son 
“Amour Fou", 
un film 

de quatre heures, 
ni “Adélaïde” 
tiré 

de Gobineau 
par 

Jean-Daniel Simon. 
On compte 
beaucoup 
sur 

Jean Seberg... 
mais 

Jeanne Moreau? 
la belle 
Anouk Aimée? 
...et Olga? 


E n réalité, dans tous ces films, auteurs 
et acteurs s’amusent bien, c’est évident : 
l’ennui est que ce plaisir n’est pas tou¬ 
jours contagieux. 

La nécessité de répondre à la commande; le 
besoin de plaire ou d’étonner, ou de cho¬ 
quer; une trop bonne opinion de soi, la 
complicité de la critique -— voilà ce qui a 
perdu des hommes de talent, lin écrivain 
doit savoir se taire pendant plusieurs an¬ 
nées; pourquoi pas un cinéaste? Le succès 
est un piège. Il guette Lelouch, comme il a 
guetté ses aînés! 

Il y a déjà de la facilité dans la romance un 
peu fade de Vivre pour vivre. La leçon que 
donne Robert Bresson n’est pas à laisser 
perdre. La nature du cinéma, art de masse, 
ouvert au grand nombre, fait pour traiter 
les grands sujets qui touchent le cœur des 
hommes : l’amitié et l’amour, le courage, 
la peur..., offre à l’artiste un danger. Cher¬ 
chant la communication la plus vaste, il 
risque de tomber dans la facilité, la déma¬ 
gogie — s’il les fuit, il risque de s’enfermer 
dans un esthétisme débilitant. 

Un Derny, un Robert Enrico, voire Resnais 
qui ont choisi la première voie, n’en ont 
pas évité les écueils. Robbe-Grillet, à la 
limite de la parodie, tourne en rond dans le 
labyrinthe de ses recherches. Que Guy 
Gillès ne fasse pas de même! 

UN ART DE RECHERCHE 

Certes, on peut concevoir, à côté d’un ciné¬ 
ma de vaste communication — nous ne 
disons pas de consommation — un cinéma 
d’art et d’essai. Mais celui-ci est condamné 
— les moyens lui manqueront toujours — 


Le grand problème du cinéma français est 
dans son exploitation. Aucun film de re¬ 
cherche ne peut être amorti dans les seules 
salles des cinémas d’art et d’essai. C’est 
pourquoi l’on assiste à deux phénomènes 
nouveaux : la prolifération des cinémas 
sur la Rive gauche d’une part, (rue St-Sé- 
verin, rue de la Harpe, rue Champollion, 
etc.) et l’organisation de sociétés de pro¬ 
duction par les metteurs en scène eux-mê¬ 
mes (Claude Lelouch, François Truffaut, 
en particulier). “La seule solution c’est de 
tourner des films bon marché’’, dit Macha 
Méril, qui a fondé elle aussi la société 
Machafilm. “Mais attention, bon marché 
ne veut pas dire mauvais...” 

Là est toute la question. “Le Petit Bai¬ 
gneur” (avec Louis de Funès), a totalisé 
le chiffre record de 86 335 entrées pour 
sa première semaine. 



















à enfanter des œuvres mineures que Lan¬ 
glois rangera sur le second rayon de sa 
cinémathèque quand elle lui sera rendue. 

Un grand artiste est celui qui met un style 
au service de la communication et réconcilie 
l’art avec le lieu commun. Ce que Flaubert 
a su faire avec le roman. 

Le cinéma français attend un nouveau Flau¬ 
bert. Sera-ce Cournot? On l’espère, sans 
arrière-pensée — mais non, Cournot doit 
s’en douter, sans une malicieuse curiosité! 
Les masses méritent mieux que la vulgarité. 
Le succès de Play-Time ne sera peut-être 
pas comparable à celui de La Grande Va¬ 
drouille, mais il sera de bon aloi et, on veut 
l’espérer, rentable. 

DE BONNES INTENTIONS 

Il a fallu attendre que Jerry Lewis vienne 
dire, à Cannes, que la France avait en 
Pierre Etaix un grand comique de l’écran, 
pour que celui-ci soit enfin reconnu par la 
critique. Mais un auteur comique, non 
engagé politiquement, peut-il retenir l’at¬ 
tention de la critique française, la plus poli¬ 
tisée qui soit (elle s’en fait gloire)? Les films 
étrangers sont loués ou blâmés selon les 
points cardinaux d’où ils viennent; les films 
"généreux” dénonçant l’une des plaies de 
notre temps : le racisme, le colonialisme, 
etc. sont célébrés, fussent-ils mauvais. Ce 
n’est plus la qualité d’une œuvre que l’on 
juge, c’est son intention. Godard a bénéficié 
largement de cette confusion des valeurs. Un 
auteur se doit de faire savoir, dans son film, 
où vont ses sympathies politiques — qui ne 
peuvent aller que dans un sens. Une "ter¬ 
reur” s’est ainsi répandue, dont il serait bon 
que le cinéma français se libérât, s’il ne veut 
pas tomber dans le pire conformisme, celui 
de l’anti-conformisme. 

LE DILEMME DU CINÉASTE 

Alain Robbe-Grillet déclare, à propos de 
U Homme qui ment : "L’art est à la recher¬ 
che de valeurs qui n’existent pas encore... 
pas question de pleurnicher sur le passé 
perdu, sur la profondeur perdue, l’amour 
impossible... je préfère les affiches dans la 
^ rue... les murs de Paris, les couloirs du 
métro, ce sont les grands écrans où sont 
projetées nos passions... La morale, comme 
tout le reste, est à inventer constamment. Ce 
qu’il y a de consternant dans la révolution 
socialiste, ou la morale chrétienne, c’est 
qu’elles se figent... L’art est inconfortable, 
une œuvre d’art dérange...” (L’Express). 


LE CINÉMA CHEZ SOI 

Hélène Rochas vient de s’y décider. Après 
Edmond de Rothschild, Gunther Sachs, 
Alain Delon, les van Zuylen dans leur 
maison de Normandie, qui ont tous une 
salle privée pour projeter à leurs amis les 
films qu’ils aiment. Pour Hélène Rochas, 
qui conçoit son appartement de la rue 
Barbet de Jouy “comme un bateau sur le¬ 
quel toutes les distractions doivent être 
possibles, surtout le dimanche...”, sa salle 
contiendra quinze à vingt personnes en sous- 
sol. Depuis quelques temps déjà, on aime in¬ 
viter ses amis à une projection privée dans 
une salle intime, comme celle de M. Bleu- 
stein-Blanchet, toute tendue de daim fauve. 
On voit les films avant leur sortie offi¬ 
cielle, on en discute, on obtient même 
quelquefois une copie sans les coupures 
de la censure. 

Mieux encore : l’on peut acheter chez 
Claude Givaudan, des courts métrages 
signés par Rohmer, Martial Raysse, Wil¬ 
liam Klein etc., pour un prix variant entre 
deux cents et mille cinq cents francs. 
Ils sont en vente depuis début mars et pro¬ 
jetés jusqu’au 10 mai dans sa galerie du 
boulevard Saint-Germain. Ceux qui ont 
le plus de succès : les films de Pierre dé¬ 
menti (le héros de “Benjamin”) et de Da¬ 
niel Pommereulle. L’on pourra bientôt les 
brancher sur son téléviseur. 


François Truffaut, lui, dit avec lucidité : 
"Je suis un défenseur du cinéma tradition¬ 
nel... je me sens dans la situation d’un pein¬ 
tre figuratif qui continuerait résolument à 
être figuratif, en espérant que cette peinture- 
là ne disparaîtra pas complètement... Mais, 
déjà comme journaliste, j’avais la réputation 
d’être pour les cinéastes, contre les critiques : 
aujourd’hui, plus que jamais. Les gens qui 
jugent le plus un art, ce ne sont jamais les 
artistes qui le pratiquent, ni les critiques 
qui en rendent compte, mais les spécialistes, 
les aficionados; eux vivent dans une atmos¬ 
phère de jugement perpétuel...” (Le Nouvel 
Adam). 

Quant à Claude Lelouch : "Je déteste la 
colère, qui est le contraire de l’intelligence. 
Les gens sûrs d’eux n’ont pas peur.” 
Malheureusement, la critique ne remplit plus 
son office — elle s’est acquis un prestige 
au détriment des œuvres dont elle parle, 
pour en dire n’importe quoi. La démagogie 
la guette, comme elle guette l’artiste-créa- 
teur. Il n’est pas vrai que le talent donne tous 
les droits : il ne donne que des devoirs. 

L’œil de Vogue. 
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Dans son salon, Albina 
du Boisrouvray a réussi un 
dosage parfait d'objets 
et de tableaux : au-dessus de la 
cheminée, une toile d'Alechinsky ; 
à gauche, deux Bram van Velde. 

Une sculpture en cuivre par Reinhoud 

s'adosse au canapé. La lumière 

tombe de deux lampes à grandes tiges 

recourbées ; le fauteuil-tulipe de 

Saarinen (Knoll) semble différent parce 

i/u'elle l'a fait recouvrir en liberty 

imprimé. Albina, en déshabillé, 

avec sa poupée Mathilde, 

faite par les étudiants des Beaux-Arts. 










UNE JEUNE FEMME EN VOGUE, sportive — c'est une vraie skieuse doublée 
d'une pilote d'avion—très féminine — elle pousse le raffinement jusqu' à faire composer 
des huiles de bain spéciales pour sa peau —, à la fois voyageuse et casanière, 
telle est Albina du Boisrouvray. Nous avons eu envie de vous montrer comment 
vivait cette parisienne moderne, dont l'âme garde le reflet de l'Amérique du Sud. 



D ès qu’on entre chez Albina du Boisrouvray, on sent tout de suite que rien ici n’a été fait par 
un décorateur. C’est Albina qui a tout choisi. Sa maison entière reflète une manière de vivre 
souple et confortable, une personnalité originale, faite de contrastes. Dans sa chambre très 
claire, ci-dessous, et parfaitement symétrique, deux meubles dessinés pour elle encadrent le grand lit 
en cuir brun, surmonté d’un dessin à l’encre par Nicolas de Staël. Une lampe de Gallé, une couverture 
en lama blanc ramenée par elle de Bolivie, au-dessus du bureau où elle accroche ses invitations sur un 
carré de liège, la couleur éclatante du tableau de Joan Mitchell, ajoutent une note exotique. Et toute 
la maison est ainsi : contraste de calme et de mouvement. "Je m’installe rive gauche, mais dans un décor 
vivant et moderne”. Elle l’a décidé il 
y a quatre ans. Elle avait toujours vécu 
dans sa famille entourée de meubles et 
d’objets classiques, anciens. Elle les a 
quittés et, suivant ses préférences, elle a 
été portée vers l’art contemporain, vers les 
meubles modernes, vers des peintres et 
des sculpteurs qui sont devenus ses amis. 

Elle a su choisir des œuvres d’art des 
tendances les plus diverses. Parmi les 
peintres : Matta, Alechinsky, Hundertwas- 
ser, Nicolas de Staël, ou Bram van Velde, 
qui sont déjà connus, et Gironella qui l’est 
moins. Parmi les sculpteurs : des célébri¬ 
tés comme Louise Nevelson, dont on voit 
chez Albina un bois noir hérissé, Penalba, 
d’origine sud-américaine, et Reinhoud. 

Albina du Boisrouvray a su découvrir les 
affinités secrètes de ces artistes si différents. 


ALBINA du BOISROUVRAY 


Sa maison à Paris, 
son goût, 

ses peintres préférés, 
et la Bolivie, 
le pays de son cœur. 

















CE QUE 
PORTENT 
LES JOLIES 
FEMMES 

le prêt-à-porter 
des couturiers 


Nancy Stoddart 
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CE QUE 
PORTENT 
LES JOLIES 
FEMMES 


Béatrice Dautresme 









Catherine Deneuve 


, Tfcéatrice Dautresme, en robe 
MJ d’organdi de coton blanc de 
Simonnot-Godard, rebrodé 
'' ' d’anneaux bleu marine. Castillo- 
" ’ > Boutique, 950 F. Bas fantaisie 
— Maxandre. Coiffure Alexandre. 

C atherine Deneuve, robe 
d’organdi de coton noir à 
pois blancs de Brivet, bordée 
d’un volant plissé. Boutique 
Jeanne Lanvin, 1 350 F. Coiffure 
Cari ta. Les adresses? P. 14. 
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D iane de Monbrison a 19 ans, 
une taille de mannequin, de 
superbes cheveux auburn et des 
yeux verts en amande. Artiste, 
elle crée des bijoux fantaisie, 
et se fait coiffer par Carita. 


M anteau en lainage blanc de 
Nattier. A droite. Ungaro- 
Parallèle, 1 250 F. A gauche, 
manteau blanc et rose à cein¬ 
ture sous coulants. Courrèges- 
Couture Future, 1 500 F. Les 
adresses? Voir à la page 14. 
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LA TURQUIE 

( Voir pages 40 à 49 la mode française en Tur¬ 
quie, dans les sites choisis par Henry Clarke). 



/ stanbul au soleil couchant... L’avion 
a atterri en fin d’après-midi. Vous tra¬ 
versez le pont de Galata à l’heure où la Corne 
d’Or est vraiment dorée, où le ciel rose est en 
train de virer au mauve et au lilas du soir. Vous 
avez aperçu le va-et-vient des bateaux qui entrent 
et sortent du Bosphore, les fins minarets des mos¬ 
quées, leurs dômes aux chapes d’étain; dans les 
rues : une foule active, colorée, avec ses cireurs de 
chaussures et ses marchands de sucreries; vous 
avez senti ce quelque chose de libre, de gai, de 
vivant, d’insouciant qui imprègne l’air... Vous 
n’avez pas encore atteint votre hôtel que, déjà, 
vous êtes pris au piège : Istanbul vous est entré 
dans le cœur et vous sentez qu’il n’en sortira plus. 
Surtout, ne boudez pas votre plaisir! Vous n’êtes 
pas le premier qui tombe sous le charme. Si vous 
suivez notre conseil, vous serez parti en emportant 
avec vous le "Voyage en Orient” de Gérard de 
Nerval (tome II) que Julliard a réédité récem¬ 
ment, à côté duquel vous aurez glissé le guide 
"Turquie” qu’Henri Gault et Christian Millau 
viennent de publier, délicieusement illustré de 
reproductions de gravures anciennes. Ainsi vous 
saurez tout de l’exquise atmosphère qui régnait 
ici au temps des belles sultanes (le charme en a 
miraculeusement été préservé en bien des en¬ 
droits, malgré les bâtisses neuves et les automo¬ 
biles, mais ne tardez pas trop à venir : sait-on 
jusqu’à quand durent les miracles?) et vous aurez 
sous la main le fil conducteur qui vous mènera 
de palais en mosquées et en bons restaurants : 
sévère sélection particulièrement utile à ceux qui 
restent peu de temps. 

Mais nous voudrions vous influencer davantage. 
Istanbul n’est pas une ville où il suffit de rester 
deux ou trois jours. Bien sûr il faut visiter la 
Mosquée Bleue — cette perfection —, et Sainte 
Sophie, et la ravissante église de Saint-Sauveur in 
Chora aux mosaïques byzantines à fond or, aux 
admirables fresques qu’un badigeon a, jusqu’à 
ces dernières années, particulièrement bien pro¬ 
tégées; les citernes souterraines à colonnes corin¬ 
thiennes; la mosquée d’Eyub, si poétique, avec 
sa cour-jardin. Bien sûr, il (suite page 104). 


Istanbul. Ci-contre : la Mosquée Bleue vue des 
toits de Topkapi ; à gauche : Tour des Janissai¬ 
res. Ci-dessus : kiosque du Palais de Beylerbey. 





Pour l’été en ville, Vogue 
vous propose deux robes en 
shantung blanc. Première 
version : manches longues, 
pas de ceinture. Seconde ver¬ 
sion : sans manches avec cein¬ 
ture. Ci-dessus, une robe 
évasée devant par un pli 
creux. Col roulé fendu au 
milieu. Une soie naturelle : 
le Dalaï de Bucol. Patron 
7285. Ci-contre, robe à col 
montant en shantung de soie 
naturelle de Perceval Sekers. 
Patron 7246. Large ceinture 
drapée. La Bagagerie. Escar¬ 
pins blancs Silvia of Fioren- 
tina chez Carel. Coiffures Sa¬ 
lon Harlow 16 e . Voir les 
dos des modèles et les mé¬ 
trages en dernière page. 


LES 

PATRONS 

DE 

VOGUE 



AVEC VOGUE 
ISRAËL ET L’IRAN 


1968 est l’année Israël : le pays fête ses vingt ans avec une série de 
cérémonies spécialement organisées pour souligner l’importance de 
cet anniversaire. Vogue, à cette occasion, a conçu un programme 
court, bien étudié, varié, qui, commencé en Israël, continue en Iran, 
vous permet, en douze jours, de découvrir un maximum de choses, 
enivres d’art, paysages, villes, parmi lesquels : Jérusalem, que vous 
visitez en détail; le désert du Néguev et la Mer Rouge, dans laquelle 
vous allez vous baigner; Téhéran et les somptueux bijoux de la cou¬ 
ronne, qui firent partie des Trésors de Golconde; Ispahan-la-Bleue, 
ancienne capitale de l’Empire Perse, où vous allez de palais en mos¬ 
quées; Persépolis, la ville royale de Darius, de Xerxès... 

Les données du voyage. 

Départ : le 29 mai. Décollage d’Orly à 15 h 25. Retour le 9 juin à 13 h 25. 
Prix, par personne (sur la base de vingt participants) : 3 730 F, tout 
compris, de Paris à Paris. 

Le voyage sera accompagné de bout en bout par une personnalité de 
l’Association France-Israël : Alexandre Reiter. Il a lieu sur les ailes 
d’Air France, et son organisation technique a été confiée, comme 
pour nos précédents voyages qui ont été des succès, à l’Agence Gallia. 

Les points clés de l’itincrairc 

Jaffa. Dès votre arrivée, nous vous emmenons dans les bistrots de la 
vieille ville, ravissante, pour entendre les chants hébreux nouvelle 
vague — vraiment emballants —, et les orchestres de danse des jeunes 
qui travaillent, le jour, dans les kibboutz. 

Jérusalem. Vous y êtes les 30 et 31 mai. Visite de la vieille ville. Un 
conseil : essayez de vous réserver quelques instants bien à vous, pour 
revenir sans hâte aux endroits que vous aurez préférés : tout, ici, est 
empreint d’une atmosphère exceptionnelle. 

Beersheba, en plein désert du Néguev. Visite d’un campement bédouin 
et départ en command-car pour Massada, l’un des hauts lieux juifs. 
Eilat, sur la Mer Rouge. C’est là que Cousteau a tourné, dans les admi¬ 
rables fonds marins que vous apercevez grâce à des bateaux spéciaux, 
à fond de verre, le "Monde du Silence”. 

Téhéran. Vous y arrivez le 2 juin. Visite du Palais du Golestan, et 
des coffres-forts-musées de la Banque Méli qui renferment l’éblouissante 
collection des joyaux de la Couronne d’Iran. 

Ispahan , sa Mosquée Royale, le Palais d’Ali-Qâpou, le Pavillon des 
Quarante colonnes, etc. 

Persépolis. Vous y passez la matinée du 6 juin et, après avoir vu ses 
fabuleuses sculptures, allez à Naghsh-i-Rustan, admirer les bas-reliefs 
taillés à même les falaises et le temple de Zoroastre. 

Passargade, le tombeau de Cyrus, le Trône de Salomon, et, le soir, 
retour à Shiraz, la ville des célèbres tapis. 

Shopping. 

D’Israël, vous pourrez rapporter des bijoux en pierre d’Eilat; la pierre 
d’Eilat, qui rappelle par ses tons la turquoise, rapproche l’azurite de 
la malachite et du minerai de cuivre. On trouve de ravissants bijoux 
modernes qui en sont faits à la boutique de l’hôtel "Queen of Sheeba”, 
où vous allez séjourner à Eilat, ainsi que des bijoux anciens, à des 
prix très abordables. Bijoux anciens également, dans les galeries d’art 
de Jaffa, et tableaux de maîtres contemporains. Au point de vue vête¬ 
ments, le cuir est particulièrement bien travaillé ici. 

D’Iran, bien entendu, vous rapporterez des tapis, ces tapis qui ont fait 
la gloire et la réputation de la Perse. 

Renseignements complémentaires et inscriptions : Agence Gallia, 
12, rue Auber, Paris. Téléphone 742-07-24. 



REGINA ISABELLA 

DE LUXE 

Il AVRIL - 31 OCTOBRE 

LA REGINELLA 

PREMIER ORDRE 
OUVERT 
TOUTE L’ANNÉE 

IL "FUNGO” 

MEUBLÉ 

11 AVRIL - 31 OCTOBRE 

Cure thermales dans les 
deux premiers hôtels 
Piscine a l’eau de mer 
Piscines Thermales 
(l’une couverte et 
l’autre en plein air) 
Plage privée 
Tous les sports de la mer 
Cures thermales 
dans les hôtels. 


POUR RENSEIGNEMENTS S’ADRESSER AU: BUREAU D’INFORMATION - BOITE 
POSTALE 4, LACCO AMENO (NAPLES) - OU AUX DIRECTIONS DES HOTELS 
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LA TURQUIE 


(suite de la page 101) 


faut voir les palais, les musées, et en premier lieu Topkapi, son fabu¬ 
leux trésor : trônes d’or, somptueux bijoux de gemmes et de perles, 
objets précieux inouïs (bonbonnières taillées dans une seule émeraude, 
torchères serties chacune de 6 286 diamants, armes d’or et de pierres 
précieuses) ; ses reliques : c’est ici que, dans un coffre d’or, est gardé le 
manteau du prophète, dont Mahomet, dit la tradition, se dépouillant 
les épaules, couvrit celles du poète Kaab-Bin-Zuher, qui lui avait dédié 
une pièce de vers; son époustouflante collection de céladons et de 
blancs de Chine (pourquoi tant de céladons dans la vaisselle du sul¬ 
tan? C’est parce que, nous dit-on, le céladon avait la réputation de 
changer de couleur lorsque la nourriture était empoisonnée. Brave 
céladon!). 


Mais le legs, peut-être le plus rare à notre époque, que les siècles passés 
ont fait à Istanbul, c’est ce charme des heures où l’on se promène. 
Il faut prendre le temps d’en goûter le délassement. Vivre ici à la pares¬ 
seuse. Admirer sans hâte la grâce des fontaines anciennes en marbre 
sculpté à large auvent. Se perdre un peu dans les cours, dans les jardins 
de l’ancien sérail (Palais de Topkapi), aller jouir de la vue que l’on a 
de ses terrasses sur le Bosphore, essayer, puisque cette année doit être 
ouverte au public une partie des "petits appartements” du harem aux 
précieuses décorations polychromes, de les visiter en évitant la foule, 
chercher les coins un peu abandonnés (attention au terrible pavage qui 
nécessite des talons plats), errer dans les rues adjacentes, dans les ruelles 
des anciens quartiers où, en maint endroit, les maisons de bois de Cons¬ 
tantinople subsistent. Ne manquez pas de visiter le Grand Bazar, où 
l’on trouve de tout, de tout, depuis les bijoux d’or, les antiquités de 
valeur, jusqu’aux vêtements de cuir (très avantageux ici) et aux babou¬ 
ches pailletées, en passant par les tapis, les cuivres, les chaussures; 
flânez dans le marché aux fleurs (au coin du Bazar aux Épices, où l’on 
vend aussi loucoums et sucreries), poussez jusqu’au marché au poisson, 
montez sur les remparts théodosiens pour découvrir, au creux des 
brouillards qui montent du détroit, les secrets de la vieille ville. 

Tant de choses se sont passées en ces lieux! Tant d’êtres ont été attirés 
vers cette coulée bleue que bordent l’Europe et l’Asie, séparées seule¬ 
ment par 450 mètres, au point le plus étroit. Sur cette terre turque, 
une fois et demie grande comme la France, toutes les civilisations 
méditerranéennes antiques se sont croisées (merveilleux musée d’art 
hittite à Ankara qui, à lui seul, vaut le voyage dans la capitale), les 
religions se sont superposées, mélangées, imbriquées, les conquérants 
se sont succédé, jusqu’à ce 29 mai 1453, où un jeune sultan de 23 ans, 
par une brèche dans les remparts qui a été laissée béante, — celle 
que vous apercevez à votre gauche, en venant de l’aéroport, pénétra, 
avec ses armées, dans la métropole de l’Empire Romain d’Orient : 

Mahomet II, dont les ancêtres venaient du lointain Turkestan, dans les 
steppes de l’Asie Centrale, venait de vaincre Constantin Dragagès, 
empereur de Byzance, dont les ancêtres venaient d’Athènes. Mainte¬ 
nant, il vous faut aussi prendre le temps de vous baigner sur les plages 
qui entourent Istanbul, et puis mettre le pied sur la rive d’Asie, d’où 
l’on a l’une des plus belles vues panoramiques sur la ville, et demander 
à voir le Palais de Beylerbey. L’impératrice Eugénie y séjourna au 
temps de l’inauguration du Canal de Suez. Le Sultan Abdulaziz, dont 
elle était l’invitée, éprouvait un penchant pour elle auquel on dit qu’elle 
n’était pas insensible, mais n’est-ce pas aussi le charme d’Istanbul qui 
la retint ici un temps? On montre encore la chambre qu’elle occupa 
et, dans les jardins, les ravissants petits kiosques où elle prenait le thé, 
sur le Bosphore. A vingt minutes d’avion d’Istanbul vous attend une 
autre ville d’atmosphère : Bursa, l’ancienne Brousse. Ce fut, en 1326, 
la première capitale ottomane. Othman, qui devait donner son nom 
à l’empire, étant mort avant la fin du siège qui dura onze ans, avait 
demandé, si la ville, enfin, tombait, à y avoir sa sépulture. Son fils réalisa 
le vœu et, pendant des générations, ses successeurs suivirent son 
exemple : c’est ce qui vaut à la ville, outre ses célèbres mosquées, de 
posséder d’admirables mausolées. Il faut en particulier voir, absolu¬ 
ment, le Tombeau vert (il est turquoise à l’extérieur) et le Muradiye, 
ensemble de mausolées réunis dans un romantique jardin : demander 
au gardien à pénétrer, en particulier, dans celui du prince Mustapha, 
fils de Soliman le Magnifique, assassiné sur ordre de son père, influencé 
par la Sultane Roxelane : il renferme les plus beaux exemples de car¬ 
reaux de faïences du XVI e siècle. 
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Après quoi, les découvertes qu’il vous reste à faire étant plus éloignées 
















d’Istanbul, tant de choses vous appellent qu’il va falloir choisir. Si les 
ruines romaines sont magistrales — comment négliger la splendeur 
du site d’Ephèse, le monumental théâtre de Bacchus d’Aspendos, 
Pergé et son agora, dont une femme, Plancia-la-Grande, avait fait 
cadeau à la ville, Sidé où est resté vivant le souvenir de Cléopâtre : dans 
les thermes, devenus musée, on a conservé la cuve où elle se baignait 
dans le lait d’ânesse —, la vallée de la Cappadoce est d’un exceptionnel 
intérêt avec sa nature à la Jérôme Bosch et ses églises rupestres. Si les 
plages chaudes de la Méditerranée, où l’on se baigne de mars à décembre, 
vous attirent, les villes, les sites de l’intérieur sont pleins de séduction : 
Konya, l’ancienne capitale seldjoukide, la ville des derviches tour¬ 
neurs, Edirné et ses mosquées, et le Nemrut Dagi, aux colossales statues 
de pierre qui défient le ciel et l’éternité, comment admettre de revenir 
de Turquie sans les avoir vues? Croyez-nous : à moins d’avoir beau¬ 
coup de temps, vous ne pourrez pas tout faire et tout bien faire. 
Alors, la meilleure décision à prendre n’est-elle pas, au lieu de voir 
ces splendeurs trop vite, de revenir plusieurs fois ? 


VOTRE VOYAGE EN TURQUIE 


Avion. Plusieurs compagnies joignent actuellement Paris à Istanbul, 
notamment Air France (un vol direct quotidien) et Swissair (aller et 
retour, classe touriste : 1 427 F). A partir de l’automne, la Compagnie 
aérienne turque "T.H.Y.” aura des liaisons avec Paris. A l’intérieur de la 
Turquie, on se déplace beaucoup en avion, ce qui simplifie les trajets. 
Pour avoir une idée des prix intérieurs, s’adresser au Bureau de Tou¬ 
risme et d’information de la Turquie, 102, Champs-Élysées, Paris. 
Téléphones : Balzac 78-68 et Alma 26-10. 

Change. Le gouvernement turc a créé un taux de change privilégié 
pour les touristes, les faisant bénéficier d’un escompte de 33 1/3 % 
par rapport au taux officiel, sur présentation du passeport. N’oubliez 
pas d’en demander l’application (1 franc = 2,43 livres turques tou¬ 
risme. Cela fait de la Turquie l’un des pays les moins chers du monde. 

Hôtels. Istanbul a des possibilités variées. Le Hilton, outre son 
confort, classique et sûr, vous offre l’avantage d’un restaurant agréable 
et d’un shopping-centre pratique (boutique de vêtements de cuir à 
des prix très avantageux, bon antiquaire, boutique de bijoux anciens, 
librairie où l’on a, à partir de 19 h, les quotidiens français du jour, etc.). 
Chambre single avec bain, à partir de 50 F environ. Piscine. L’hôtel 
est situé dans le centre. Également central : le Divan Oteli (chambre 
avec bain, une personne à partir d’environ 25 F). Le Péra Palace, le 
Park Oteli, sont des hôtels "vieux genre” qui ont gardé le charme et 
le reflet des années 1900 (chambre avec bain single 27 F). Un peu en 
dehors de la ville, à proximité de l’aéroport, sur la mer de Marmara, 
T Hôtel Cinar vous permet bains de mer et ski nautique (chambre avec 
bain à partir d’environ 30 F). Aux environs immédiats d’Istanbul (à 
peu près 20 km), un hôtel de luxe avec vue sur le Bosphore : le Grand 
Hôtel Tarabya (chambre et bain, une personne, environ à partir de 
25 F). 

En province, il faut signaler la chaîne des hôtels Tusan, d’un confort 
simple, créés en particulier dans les sites touristiques, à Urgiip, dans 
la vallée de la Cappadoce, à Pamukkale, etc. 

Par ailleurs, il faut citer : à Ankara, le Büyiik Ankara Oteli (genre 
Hilton) : single avec bain, environ 40 F; à Antalya : Y Hôtel Pergé, 
surplombant la mer, en bordure du parc de la ville (single et bain : 
35 F) ; à Bursa : le Celik Palace (single avec bain, à partir 
de 30 F); à Izrnir, Y Hôtel Efes : cuisine excellente d’un chef réputé, 
directeur qui fut celui du Hilton précédemment, belle piscine (single 
avec bain, à partir de 35 F); à Pamukkale, notez encore le motel Koru 
(le nouvel hôtel thermal "Belediye motel” signalé dans le Guide Gault 
et Millau ne sera pas terminé cette année, mais les trois piscines ther¬ 
males doivent être ouvertes au public cet été). 

Restaurants. Parmi les restaurants où l’on mange de la cuisine turque 
(variée et délicieuse), nous avons apprécié, en particulier, à Istanbul : 
le Lirnan Lokantasi, ou Restaurant du Port, Kemankes Caddesi (télé¬ 
phone 44-10-33); le restaurant Pandeli : entrer dans le Marché aux 
Épices, à gauche, et monter au premier étage. Il est nécessaire de rete¬ 
nir votre table (tél. : 27-39-09) ; Y Oriental, Cuinhuriyet cad., tout près du 
Hilton (tél. : 48-46-32) ; le Karavansaray et Abdulali. (Suite p. 113) 


æ.. 


/e rêve de Shah Jehan, le grand 
Empereur moghol. était de fixer 
pour l'éternité toute la splendeur, 
la pureté et l'intensité 
de l'amour qu'il portait à sa 
bien-aimée. morte à l'âge de 38 ans. 

Il a fallu 22 années d'efforts 
pour que ce rêve prenne corps. 

Ce " poème d’amour" qui a pour nom 

le Taj Mahal, est devenu 

un lieu de pèlerinage 

pour les amoureux du monde entier 

qui voient en ce " rêve de marbre " 

" la plus parfaite expression 

de l’amour d'un homme pour une femme"! 


Le pays du Taj, ce pays de vos rêves 
depuis votre enfance, est devenu 
lui aussi une réalité à la portée de tous. 
Quelques heures suffisent 
pour vous y emmener, les touristes 
y affluent autant l'été que l'hiver, 
et le voyage ne coûte plus une 
fortune grâce aux prix fort intéressants 
proposés par les agences de voyages 
et les organisations culturelles. 

En outre il est possible aujourd'hui 
d'admirer les mille merveilles 
de l’Inde dans le meilleur confort - 
avions jet et trains climatisés 
pour transport, palais de maharadjahs 
et appartements flottants pour hôtels - 
et à des prix étonnamment 
bon marché. 



pays des merveilles 
' w pour les vacances de vos rêves 


OFFICE NATIONAL INDIEN DE TOURISME 

8. Bd de la Madeleine - Paris 9 ,: - OPé. 00-84 
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SHOPPING 



Bougeoir étain avec abat-jour conique, jute rouge : 230 F 
Pendule murale forme assiette faite à la main, diamètre 24 cm, 
mouvement 1 an : 258 F 
Jardinière étain faite à la main : 175 F 
Grand choix d'objets en étain, plats, pichets, boîtes à sel, 
lampes, porte-parapluies, etc. 

chez : 

GEORGE PESLE 

CRÉATEUR DE LA LISTE DE CADEAUX 
COUPE D'OR DU BON GOUT FRANÇAIS 

18 & 20 , RUE DE L'ARCADE - ANI 52-32 - 41-52 (ENTRESOL) 


GUALDONI 

OPTICIENS 

A Paris depuis 1901 

Technique - Esthétique 

LENTILLES DE CONTACT 

228, rue de RIVOLI 8, avenue MOZART 

Tel. 073-73-66 Tel. 224-77-87 

Métro : Concorde Métro : Muette 


Se laissera-t-il séduire ? 

L’épousera-t-il ? 
Pour l’éblouir à peu de 
frais, 100 F ! robe 
en jersey orange 
Arnel. Pariken, en 
vente chez Dixyland, 
15, rue Tronchet. 
Long fume-cigarelte 
suspendu à une 
chaîne. 32 F. Ram-Dam, 
130, rue de la Pompe. 
Lui, porte un tricot 
en nylon de New Man. 35 F. 
14, r. de l’Anc.-Comédie. 
Perruque de Harlow. 
Pris au piège, il la comble 
Bracelet en 
perles de culture, 550 F. 

Et une broche en or, 
émail, perles de culture, 
950 F, 

Boucles d’oreilles assorties, 
700 F. 
Paulette Laubie, 
53, rue de Sèvres. 
Le sac rêvé 
Exécuté sur commande 
selon ses goûts à elle. 
Toile écrue et box 
marine. 285 F. Renard, 
3, pl. du Palais-Bourbon. 
Robe en Arnel rayé 
ciel et blanc de 
Arnaud pour 
Marciano. 110 F. 

Le Tournis, 
2, rue de Sèvres. 
Coup de peigne de Harlow, 
62, rue du Ranelagh. 
Des bracelets à foison ! 

De gauche à droite : 
Un ruban d’or replié sur 
lui-même, 2 200 F. 
Et, des perles de 
culture montées avec 
des turquoises, 1 480 F. 
de l’émail vert, 1 660 F. 
ou des motifs d’or 
granité, 2 100 F. 
Worms, 7, rue Royale. 
Promesse de mariage 
scellée par la 
bague de fiançailles. 
Choisie chez 
Mauboussin, 
dont la réputation 
n’est plus à faire, elle 
se compose de 
cinq saphirs, 
huit brillants et 
quatre navettes. 8 750 F. 
20, place Vendôme. 
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JEUNES MARIÉS 


voou 


Idée de coiffure 





Un foulard de Monique Dofny. 
Organdi semé 
de boutons 
d’or blancs. 200 F. 

Se porte sur des 
cheveux coiffés en 
deux grosses 
boucles par Harlow. 

Il accompagne 

assortie de 

Léonor Barrai. 590 F. 

Aux Galeries Lafayette. 

Le costume d’homme 
est de Pierre Cardin. 

Le bonheur en blanc et rose 
Robe courte en organdi. 

Trois rangs de broderies 
festonnées ornent 
le bas de la jupe. 

Longues manches 
bouffantes et corsage 
souligné de petits 
plis. A la taille, 
ruban de satin rose 
et petit bouquet. 418 F. 

Pierre Dostal chez 
Deb’s. 83, rue de Passy. 

Canotier garni d’un 
flot de rubans roses. 180 F. 
Monique Dofny. 

Escarpins de Silvia of 
Fiorentina. 180 F. 

Chez Carel, 

4, rue Tronchet. 

Soutien-gorge lacé 
devant. Tout nouveau, 
en Florgalle blanc. 

Décolleté bordé d’une 
Valenciennes de 
nylon. 38 F. 

Emmanuelle Khanh 
pour Erys. 

En vente 
dans tous 

les Magasins Etam. 

Relevé devant, 
chapeau d’organdi 
piqué d’une fleur dans 
la nuque. 150 F. Monique Dofny, 
17, rue de Douai. 

Revient-elle à la mode ? 

Chacun des invités en 
portera-t-il un bout 
à sa boutonnière ? 

Jarretière en dentelle 
nylon sur bracelet Lycra. 

19,50 F. Peter Pan. 

Dans les Grands Magasins. 

Bas "toile d’araignée” 
blancs, 20 F. F. Villon. 

27, Fg-St-Honoré. 



Pour recevoir vos amis 
et fêter les événements 
heureux de votre vie 


BOISSIER 


se met à votre 
disposition pour 
vos réceptions 
vos dîners 
vos cocktails 
vos desserts 
vos glaces 

vos lunchs de mariage 


Siège social et magasin de vente 
7, bd des Capucines - (2 e ) 

Deux nouvelles adresses : 46, avenue Marceau 
11, bd de Courcelles 
et toujours : 

93, avenue Raymond-Poincaré (16 e ) 
et 66, rue Nicolo (16°) 

SERVICE DES RÉCEPTIONS : TRO. 24-43 
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SHOPPING 



ROBERT PINTON 

OPTICIEN - ESTHÉTICIEN 
Spécialiste du verre de contact 

145, rue de la Pompe, Paris-16 e . Tel. : 727-79-49 

PARKING GRATUIT 


| fea* 1 

PIERRE PITARD 

jBBlU I 

Haute Coiffure 


Biotechnicien des soins 

ilfÇFl 

et de la couleur 

4, rue Chauveau-Lagarde - Paris-8 e 

■L- à È. 

(Place de la Madeleine) 


Tél. : 265-33-19 




COURS DE MANNEQUINS 

(marche, coiffure, maquillage, gymnastique) : 

vous assurent débouchés dans 
la Haute Couture 
COURS DE COVER-GIRL 

sens de la pose, choix des coiffures et accessoires, 
technique indispensable pour travail avec grands photographes. 

COURS DE SAVOIR-VIVRE 

pour mieux réussir en sachant mieux vous mettre en valeur. 

MAINTIEN ET COURTOISIE 

destiné aux hommes, leur apportant l’élégance 
et le raffinement indispensables à la vie de l’homme moderne. 


Cours particuliers ou collectifs 
Formule Crédit sur demande 


Renseignements : 


COURS LUCKY 


50, RUE DE PONTHIEU 
PARIS-8® — Tél. : 359-11-01 





Fontaine à whisky 

pour décorer le 
buffet 
de réception. 
Prix de la location : -• 
18 F. env. 
Autre possibilité : 
l’offrir garnie de 
bonbons. 

Merveilleux cadeau ' 
qui réjouira tous 
les i 

jeunes ménages. 
300 F. Boissier, 
104, Champs-Élysées. 
Bagage lune de miel 
De toute beauté. 
Idéal pour partir 
à deux. 
Grand sac en vache 
naturelle fermé 
par des courroies. 
Double poignée. 

1 150 F. 

Hermès. 24, Fg-St-Honoré. 
Montant une garde 
sévère : Sophie, un 
"West Ilighland White 

Fait fuir cyclistes, 
clochards et ! 
filous de toute sorte. 
La chemise-housse 
lacée de chaque côté. 
Crépon Florgalle 
bleu ciel, taillé en biais, 
et bordé de 
blanc. 108 F. 
Deshabillé assorti. 157 F. 

Delfine. 
18, av. Fr.-Roosevelt. 
Coiffure souple de Harlow. 
62, rue du Ranelagh. 
Pouf en chlorure de 
polyvinyle gonflable 
créé par Quasar. 110 F. 

Janie Pradier, 
78, rue de Seine. 
Sur la Costa Esmeralda 
jeux de plage. 
A moins qu’elle 
ne soit en train 
de défatiguer son époux 
par un léger massage 
comme dans le 
film "Les Dix Mille Soleils”. 
Éclatant de couleurs, 
maillot en Hélanca 
Dropnyl. 91 F. Mayogaine. 

Chez Erès, 
2, rue Tronchet. 
Lunettes de Robert Pinton. 
145, rue de la Pompe. 

















JEUNES MARIES 


VOGUE 



A Paris en touristes 

Quatre-vingt-dix 
musées à visiter ! 

Mais, tout est simplifié 
grâce au Guide de 
Germaine Barnaud. 3 F. 
Sac-sautoir en cuir et 
perles noires. 60 F. 

Les chapeaux : 60 et 50 F. 
chez "Victoire de la Nuit” 
au Nouveau St-Hilaire, 

24, rue Vavin. 

Lunettes de Robert Pinton, 
145, rue de la Pompe. 



Pied ferme 

dans ces sandales de 
chevreau blanc. 
Empeigne à 
patte piquée sellier et 
petit talon. 150 F. 
Capobianco, 

32, Fg-St-Honoré. 
Pouf gonflable 
de Quasar. 110 F. 
Janie Pradier, 

78, rue de Seine. 



Retour de voyage... 

... et pas du tout 
chiffonnée ! Classique, 
robe en pure laine d’Irlande 
blanche et marron. 

250 F. Donald Davies 
11, avenue Matignon. 
Lunettes de Gualdoni, 

228, rue de Rivoli. 
Fourre-tout en 
toile de jute et cuir 
marron perforé. 73 F env. 
Monsac aux 
Galeries Lafayette. 



Pour embellir le logis 

Du xix e , époque 
Tao-Kouang, 
panneaux chinois en 
porcelaine peinte 
figurant des 

d’intérieur. 

Pour accrocher sur un 
pilier d’appartement. 350 F. 
La Malachite, 

263, bd Jean-Jaurès 
Boulogne-s-Seine. 



Café au lait en gaieté 

Comiques et amusants, 
bols décorés à 
la main 

d’un minois à nez 
pointu. 20 F. 

Faïence de Fontainebleau, 
chez Ram-Dam, 

130, rue de la Pompe. 




CAPOBIANCO 

BOTTIER-CRÉATEUR 


Grand choix de sandales 

32, Fg-St-Honoré - Paris 265-54-32 
79, rue du Général-Leclerc, Deauville-Tél. 33-92 



tout souple. Teintes mode. Se fait aussi uni : 250 F. 
Envoi contre remboursement. 

LABAGAGERIE 

13, rue Tronchet - Paris-8 C - 41, rue du Four - Paris-6 e 
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SHOPPING 



OBJETS D’ART 
SERVICES 
DE TABLE 

LISTES DE MARIAGE 



PORCELAINES 

FAÏENCES 

CRISTAUX 

ORFÈVRERIE 


AU VASE ÉTRUSQUE 


11, place de la Madeleine - PARIS-8 1 
265-36-26 



Institut de Beauté 


SCANDINAVE 


PIERRE ROBERT 

1 

Sauna authentique dans un cadre 
Scandinave avec massage et mise en plis 

Se 1 

Temps nécessaire : 2 h 30 - 50 F 

ëlJ 

36, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
Paris-8 e . Tél. : 265-22-27. 





ALBANE 

VERDURIN 

vous propose : 

- Ses parures de lit 
et déshabillés. 

- Ses services de 
table et de cui¬ 
sine. 

- Ses ensembles 

Suggestions de 

trousseaux : 
charmant 

pour 1 000 F 
beau pour 2 000 F 
luxueux 

pour 5 000 F 

25, rue de Penthièvre 
PARIS-8 0 
Tel. i 359-27-09 
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La mini-tondeuse 

pour parfaire parterres 
et bordures. Légère, en 
aluminium, elle fonctionne 
à l’aide de piles. 
35 F env. Choix Ambassadeur 
chez Esqnerré, 
156, bd Pereire. 
Deux-pièces de jardin en 
coton indien. 120 F. 
Ter et Bantine. 
Dorothée Bis, 
37, rue de Sèvres. 
Lunettes de Gualdoni. 
Tastevin géant 



métal argenté. 

Grande 
coupe inédite 
pour recevoir 
les fruits 
ou les fleurs. 242 F. 
En vente au 
Pavillon d’Antin, 
25, bd Haussmann. 
Mille et un pompons 
pour être à la 
mode espagnole. Très 
longue — 1,80 m — 
écharpe, 44 F, 
et petit bonnet. 44 F. 
Tissage à pompons blancs, 
travail ancien importé 
par 

les Maures. 
Carlos Quilès Garcia 
chez 
Turlutu, 
30, rue du Four. 
“Madame est servie” 
Porcelaine de Limoges 
à décor 
Moustier, vert 
sur fond 
blanc. 
204 F la douzaine 
d’assiettes plates ou 
d’assiettes creuses. 
Légumier : 95,50 F. 
Au Vase Étrusque, 
11, Place de la Madeleine. 
Perlés et bariolés 
les nouveaux petits sacs 
à bandoulière. 
L’un tout noir à 
boucle dorée. 110 F. 

L’autre à 
diagonales 
blanches 
et noires. 100 F. 
Élisabeth Roos 
chez Viallard, 
392, rue Saint-Honoré. 



















JEUNES MARIÉS 


VOCUE 



“Mon père m’a donné un mari... 

... le chat l’a pris 
pour une souris...” 

parfumée 
tout en plumelis 
rose ou bleu. 

A glisser dans le 
linge. 30 F. 

Christian Dior-Boutique, 

30, avenue Montaigne. 

Cheveux longs 
coiffés 

d’un ruban en spirale. 

Harlow. 






Le service “vieil ctain” 

en verre soufflé-bulle 
couleur ambre. 

Le broc : 26,50 F. 

Le verre 

ballon : 70 F. ou le 
verre tulipe : 10,50 F. 

En vente chez 
. George Pesle, 

18, rue de l’Arcade. 

Toilette complète 

' Faisant partie de tout 
un ensemble pour 
: salle de bains en 
! éponge brodée de 

Charlotte : 25 F. 

! Serviette : 35 F. 

Drap : 69 F. 

. Gant : 6,25 F. 

Tapis : 49 F. 

| En vente à 
| la Ville du Puy, 
i 36, rue Tronchet. 

Élégant comme les bijoux 

qu’il renferme, 
coffret en imitation 
écaille. Poignée et 
fermetures de 
métal doré. 145 F. 
Comptoir Cardinet, 

192, rue Cardinet. 

L’enfant paraît... 

... et avec lui, 
s’installe un nouveau 
bonheur. 

Chemisette : 79 F. 
et bloomer : 49 F. 

Coton Minicare à 
médaillons imprimés 
de roses 

soulignés de broderies 
blanches. 

Ophélia, 

106 bis, rue de Rennes. 



Parure perles de culture, émail sur or 
Bracelet 2 700 F - Broche 1200 F 
Boucles d’oreilles 840 F - Bague 780 F 


Paulette Laubie 

JOAILLIER RIVE GAUCHE 
PERLES DE CULTURE 

53, rue de Sèvres, PARIS-6e - Tél. : 548-53-36 


CLINIQUE MÉDICALE 
DIÉTÉTIQUE de BELLOY 

BELLOY-EN-FRANCE (Val-d’Oise) 

Tél. : 75 ou 76 à Belloy 

obésité “check up” 

TRAITEMENTS LOCAUX DE LA CELLULITE 



Sur commande, sacs cousu-main, 
fermoirs bijouterie. Toutes peaus¬ 
series, crocodile, autruche, lézard, 
box, porc. Portefeuilles, porte- 
documents, serviettes. 



joseph 

renard 

ARTISAN SELLIER-MAROQUINIER 

3, place du Palais-Bourbon 
PARIS-7 INV 77-87 
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Le printemps dans votre chevelure 
et sur votre visage 


Soyez prête à partir vers les deux cléments ensoleillés, avec 
une chevelure et un visage dans le "Vent”. 

Il faut faire examiner et traiter votre chevelure et votre 
visage, dans un des 6 Centres Parisiens d’ÉTHÉIROLOGIE 

de René 

La révision d’Esthétique printanière est indispensable. La che¬ 
velure peut être grasse ou dévitalisée, elle tombe, il y a des pelli¬ 
cules, des picotements. Il faut normaliser cet état, pour l’aider à 
sortir de cet impasse et favoriser la repousse saisonnière. 

RENÉ FURTERER a également mis au point une application 
de substance à base naturelle, qui remplace le Peeling. Ce pro¬ 
cédé desquame, déride, désincruste la peau, et un liâle tenace et 
régulier apparaît. Durée de l’application 1 heure. PRIX : 35,00 F. 
Cette nouvelle technique est stupéfiante, comme efficacité et 
résultats. RENÉ FURTERER a acquis sa réputation mondiale 
par ses résultats uniques dans les traitements capillaires d’ÉTHÉI¬ 
ROLOGIE, il nous étonne encore dans les soins du visage. Rendez- 
vous aux adresses ci-dessus indiquées ou écrivez-nous pour tous 
conseils ou renseignements. 

CENTRE DE TRAITEMENTS ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE 
VENTES : 

20, av. Mac-Mahon, PARIS-17 e . Métro : Étoile. Tél. : 380-27-22. 

SALON DE COIFFURE-ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE 
VENTES : 

8, rue de Duras, PARIS-8*. Face à l’Élysée. Tél. : 265-55-17 

CENTRE DE TRAITEMENTS ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE 
VENTES : 

55, av. Théophile-Gautier, PARIS-16 C . Métro : Église Auteuil. 
Tél. : 527-11-67 

CENTRE DE TRAITEMENTS ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE 
VENTES : 

33, rue de Longchamp, PARIS-16 e . Métro : Boissière. 

Tél. : 704-85-22 

ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE-COIFFURE 
8, rue d’Argenson, PARIS. Métro : St-Augustin. Tél. : 265-37-52 
ÉTHÉIROLOGIE-ESTHÉTIQUE-COIFFURE MIXTE 
37, rue N.-D.-de-Lorette, PARIS. Métro : St-Georges. 

Tél. : 874-20-05 


Chemise de nuit 
“BONNIE” 

en crépon florgalle rose, galon 
guipure blanc, trou-trou turquoise 
150 F. 

(Création Del fine) 


DELFINE 

Lingerie 
Trousseaux 
18, Av. F.-D.-Roosevelt 
Paris-8 e - 225-39-84 




SHOPPING JEUNES MARIES 


Surprise et fierté du père 

et pourtant... 
bébé, n’a 
coûté que 66 F ! 
Au Nain Bleu, 
406, rue Saint-Honoré. 

Ample, 
ceinturée 
à la taille, 
robe de chambre 
en papier 

de couleurs 

mules 
assorties. 75 F. 
Dior Messieurs, 
13, rue François-I er . 
Pour le bain de bébé 
Savon pratique. 
Une fine cordelette 
permet de le passer 
autour du poignet. 
A base de lanoline et de 
romarin. 3,90 F. Sauzé. 
Dans les Parfumeries. 
Tabouret-étui 
portatif, formant 
son propre emballage. 
Léger, ses pieds 

supportent 100 kg. 75 F. 
Exel au Drugstore- 
Opéra. 

Robe en jersey de coton 
imprimé blanc, orange et 
vert. 69 F. 
Jean François Ducos 
chez Tiflany, 
12, rue de Sèvres. 
Portrait de famille... 
dans l’appartement 
moderne. Fauteuil gonflable 
"satellite” de 
Quasar. 190 F environ. 
Janie Pradier, 
78, rue de Seine. 
Robe-chemisier 

naturelle blanche 
et rouge. 149 F. 
Jean François Ducos 
au Drugstore- 
Champs-Élysées. 
... et gadget familial 
Amusera les parents 
autant que les enfants. 

Pieuvre en laine 
aux tentacules tressées. 

14 F. 
Janine Dubiez 
à la Boucherie, 
139, rue Cardinet. 
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VOGUE 



Confortables hôtels et pensions, le célèbre Casino-Kursaal, 
Golf à 18 trous, école de voile (demandez nos prospectus 
“Semaines de Golf et de Voile”), natation, tennis, etc., un 
paysage varié, repos, délassement et divertissements. 

Une invitation à un séjour agréable ! 


Juillet et août 
2-11 juillet 
1-15 septembre 
29 août - 8 septembre 


Jeux de Tell en plein air 
8 e Semaine Mozart 
Quinzaine Gastronomique 
FÊTE D’UNSPUNNEN 1968 

Fête nationale folklorique des cos¬ 
tumes et des bergers suisses. 


Renseignements : Office National Suisse du Tourisme, 
37, boulevard des Capucines, 

Paris (2 e ) ou Office du Tourisme, 
CH-3 800 Interlaken. 


COUREZ L’EUROPE, DÉTENDEZ-VOUS EN SUISSE 


VOTRE VOYAGE EN TURQUIE 

(Suite de la page 105) 


Les plages. Les côtes turques s’étendent sur la Méditerranée, la mer 
Egée, la Marmara et la mer Noire, sans parler des deux rives du Bos¬ 
phore. Les plages les plus agréables sont : près d’Istanbul, Büyük 
Ada (Iles des Princes : meilleur hôtel l’AnadoIu; faire des réservations 
plusieurs mois à l’avance) ; sur la mer Noire (environ 1 h de voiture 
d’Istanbul) : Kylios et son Hôtel de tourisme avec bungalows ; sur la 
mer Egée, Kusadasi (trois bons hôtels : l’Hôtel Imbat, le Kismet, le 
Tusan); Gümuldük, avec les hôtels Sultan et Pasa, etc. 

Shopping. Les amateurs d’art noteront le nom d’Albert ve Miset Aseo 
(il parle français) qui, dans sa petite boutique du Grand Bazar d’Istan¬ 
bul vend icônes anciennes, argenterie XVIII e , bijoux de sérail, etc. 
A retenir également, l’adresse de l’École de Haute Couture : Olgun 
lasma Enstitusu, 48 Istiklal cad. où l’on peut acheter de merveilleux 
services de table brodés à la main, des sacs du soir brodés d’or fili- 
granne véritable (à partir de 80 F environ), des pyjamas du soir, des 
robes brodées inspirées de celles qu’on portait au sérail et qui font 
de ravissantes robes d’intérieur, etc. 

Location de voitures sans chauffeur : A Istanbul : Hertz, dans le 
hall de l’Hôtel Hilton; à Ankara (d’où vous allez en Cappadoce) : Gô • 
kaltay, Atatürk Bulv. 183/LL; à Izmir : Tut Car, 7 Sehit Nevres Bulv. 

Location de bateaux. Istanbul : au Yacht-Club de Moda; Izmil, 
par les agences de voyages; Bodrum : chez Hasim Birkani. 



le“drink” 
des 
gens 
raffinés 


sans alcool 
ni excès de sucre 
ne prédispose pas 
à l’embonpoint, 
se sert nature 
ou avec une tranche 
de citron ou d’orange 
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LES PATRONS DE VOGUE 


Dos des modèles de la page 102. 

Métrages indiqués pour la taille 40 normalisée. 
7285 - 3,40 m X 0,90 m 
2,00 m X 1,40 m 

Tailles normalisées 38-40 -42-44 
7246 - 2,90 m x 0,90 m 
2,25 m x 1,30 m 
Tailles normalisées 40 - 42 - 44 


TARIF GÉNÉRAL 


12 numéros par an 

Abonnement 

d'un an 

ttrf 

Numéros de 
Collection! 

FRANCE ET COMMUNAUTÉ FRANÇAISE. F 

ÉTRANGER (Souscrit en France). F 

70 

88 

6 

,0 

ALLEMAGNE : W.E. SAARBACH GmbH 

Follerstr. 2 - 5 K6ln 1 . D.M. 

90 

8 

15 

AUTRICHE : WIENER MODELLGESELLSCHAFT 
Stubenrino 16, Vienne. Sch - 

510 

50 

80 

BELGIQUE : A.M.P.,14à22, rue du Persil, 

880 

75 

120 


DANEMARK : M. JOERGENSEN c/o SCHRO- 

DER, Kronprinsessegade, 54, Copenhague. K.D. 

173,40 

15,60 

29,45 

185 

ESPAGNE : COMERCIAL ATHENEUM S.A. 
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1280 

,10 
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CATIONS Ldt. 
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8.8.0 

16/0 

28/0 

ITALIE : Agenzia Internazionale di Distribuzione, 
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11 000 
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JAPON : WESTERN PUBLICATIONS DISTRIBU¬ 
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NORVÈGE : NY MOTESERVICE Stortingsgt, 4, 
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15 

24 
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78 

6 


PORTUGAL : BERTRAND, Apartado37, Amadora. Esc, 
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50 

90 
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BEAUTÉ POUR MAIGRIR 


Etre fière d’un corps sans plis à la taille... Page 57. 

Trois crèmes amincissantes, de composition differente : chez Isabelle 
Lancray, une base végétale au lierre grimpant et à la "reine des prés” : 
Crème Minitaille, lubrifiante... Chez Orlane, une combinaison de 
Résorba, à base d’oxygène, et de Sveltine, à base d’iode : tonies deux 
liquides. Chez Barbara Gould, la crème Filène, à base de Lecibiol, agit 
même pendant la nuit, a une délicieuse odeur de plantes, et accentue 
à vue d’oeil l’effet des massages. 

Un ventre plus lisse et appétissant... 

Trois laits adoucissants, dont il faut vous enduire généreusement après 
le bain : chez Lachartre, le lait Mila à la lanoline, aux concombres et 
aux amandes (dans les pharmacies)... Chez René Rambaud, et spécia¬ 
lement étudié pour lutter contre la déshydratation du soleil, les vête¬ 
ments trop serrés à la taille pendant une journée chaude en ville, un 
lait hydratant parfumé pour le corps... Chez Guy Laroche, toute une 
nouvelle ligne de produits "après bain”, comprenant en particulier une 
"friction adoucissante”, qui ne dessèche pas la peau : Douceline... 
Des ceintures-chaînes pour les hanches... 

A l’orientale, avec des bijoux-pierreries (corail) : chez Givenchy, 3, 
avenue George-V... Avec des anneaux d’or alternés de motifs d’animaux 
(ivoire) : à la Boutique Lubin, 11, rue Royale... A 1 indienne, chaines- 
clochettes et motifs de miroirs, à la Malle de l’Inde, 12, rue Jacob... 

Où en est-on au sujet du cholestérol ? Page 58. 

— Le Dr Kendall, célèbre physiologiste américain, travaillant au 
centre de Recherches de l’Université de Columbia de New \ ork, pense 
que "ce ne sont plus les graisses que les médecins doivent interdire à 
leurs patients menacés d’infarctus, mais les sucres ”. Hypothèse hardie 
qui bouleverse des années d’obsession pour éviter une élévation du 
taux des corps gras dans le sang. 

— Toujours en Amérique, le Dr Robert L. Fuson, de 1 Université 
Duke, a essayé sur soixante-cinq patients un nouveau médicament, 
la cholestyramine (dont l’odeur naturelle désagréable de poisson pourri 
a été modifiée par les laboratoires Metrecal en un agréable goût d’oran¬ 
geade). Il semblerait qu’il ait un effet étonnant pour "fluidifier”. 

— L’on se rend compte maintenant qu’une autre série de graisses 
dangereuses, si ce n’est plus, que le cholestérol, joue un aussi grand 
rôle dans l’encombrement du réseau sanguin : les triglycérides. Deux 
nouvelles drogues ont été récemment mises au point aux U.S.A. pour 
les éliminer : l’atromid-S et le choloxin. Des tests à suivre de très près. 
Deux seules façons de perdre du poids. Page 59. 

Prendre moins de calories ou en dépenser plus... 

— Demander le livre de Colette Lefort, "Les Bien-Vivants chez 

Julliard. . „ 

— Écouter le disque "Musique pour Exercices et Improvisations 
de Danse Contemporaine, édité par Uni-Disc, réalisé par Gilberte 
Cournaud. Un excellent livret explicatif d’exercices pour les hanches. 

— Acheter une nouvelle petite balance rectangulaire, pour la salle 
de bains. "Terraillon”, dans les pharmacies ou grands magasins. ^ 

_ Passer 60 mn au nouvel Institut Carita : un " complet-corps ” com¬ 
prend douche, sauna, vibrator, massage, dans une cahine individuelle 
à la lumière relaxante, merveilleusement conditionnée. 

_ Acheter une brosse ovale en soie de porc chez Robert s. Prendre 

d’abord un bain chaud bicarbonaté (une poignée dans la baignoire) : 
c’est désintoxicant (élimination de l’urée et de la sueur cutanée), c’est 
adoucissant, et, qui plus est, amincissant (vaso-dilatation de la peau 
et donc déperdition de calories). Passer ensuite tout le corps au Synthol, 
et frotter vigoureusement (car les soies de porc sont bien fermes) en 
cercles concentriques sur les hanches, la taille, les fesses, les cuisses... 

_ Partir pour quelques jours au Parc de Santeny. Repas au calme 

dans les chambres. Gymnastique, baignoire à courants électriques 
contre arthrose et cellulite. Douches spéciales. Diète combinée avec 
24 h de lit sur 24. Écrivez-nous pour toute précision. 

Un corps mince imbibé de soleil. Page 61. 

La grande nouveauté de l’année : un produit destiné à rafraîchir le 
corps après l'exposition au soleil. Revlon vient d’ajouter à sa ligne 
"Bronze Lustre” (qui comprenait une lotion, un gel, et un merveilleux 
stick pour protéger les parties sensibles une lotion hydratante Après 
Soleil", en vente dès le mois de mai. Précision : les nouvelles teintes 
de Pastelombre Revlon pour les yeux et, le rouge à lèvres nacré pour 
l’été "Perles Océanes” seront en vente début juin. 

A signaler : le nouveau centre Furterer, 33, rue de Longchamp, a une 
merveilleuse installation de bronzage, avec produits à base de miel. 
A emporter : crème solaire " Azur” d’Ingrid Millet, à base de pollen 
de camomille. Elle évite (ou soigne) les coups de soleil et donne au 
corps une teinte extraordinairement naturelle. 





















































AU LIDO DE VENISE 

LA PLAGE DE L’EXCELSIOR PALACE HOTEL 

Restaurant “Summertime” et Snack Bar sur la plage - Night Club “Chez Vous”. 
Ecole d’équitation-Courts de Tennis Golf Alberoni (18 trous) - Sports nautiques. 
Palais du Cinéma, siège du Festival International du Cinéma de Venise. 

Casino Municipal. 

Service rapide de vedettes CIGA entre PExcelsior Palace Hôtel et les hôtels CIGA 
de Venise, Gritti, Europa et Danieli. 

Service direct de vedettes CIGA entre PExcelsior Palace Hôtel et l’Aéroport 
International Marco Polo de Tessera. 

Service Municipal de Ferry-Boat du Piazzale Rome au Lido. 











